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: S BAGOT C’est pour remédier à cette lacune, conclut M. Morin, que la Semaine| historiques. :
‘ DAN * d'Histoire du Canada a été fondée.

L’ABBE LAFERRIERE0

M. André Fauteux, comme ses agissements le faisaient prévoir de- De nombreuses conférences furent données durant cette journée. | L'abbé Laferrière s’est demandé si l'histoire était be art ou une
uis le décès de M Edmond Marcile s'est fait choisir par la convention Nous nous permettrons d’en indiquer la substance de deux qui nous in- science. Puisque, dit le conférencier, les expressions > ore outdi.

conservatrice de Bagot pour être de nouveau candidat conservateur| téressent particulièrement puisqu'elles ont été fournies par deux autori- fique ct “sclence pistorique sont employées pret , ete. I-
dans ce comté. Il fera cette fois la lutte à notre ami le notaire Dorès| tés compétentes en histoire ct de chez-nous, nous.voulons parler de MM. re que| histoire estbi comme va rp aPuPara
Morin de Saint-Pie qui a demandé par la convention libérale pour se A. M. Mignault, O. P. de cette ville et J. E. Laferrière, Docteur en His- teurs, à quelques exceptions près, n’ont pas, il est vrai à se p

\ .

> porter candidat du gouvernement. .
Le seul fait que les conservateurs de ce comté n’ont pas réussi à =e

trouver un candidat parmi eux indique que le verdict de l’électorat ne
sera pas changé. Si les conservateurs de Bagot avaient soupçonné la
moindre chance de succès la candidature serait allée à un des leurs. On
sait qu’il ne manque pas de candidats conservateurs dans cette impor-
tante division électorale ; ce qui manque pour le moment pour soule-
ver des candidatures locales conservatrices c’est la prévision du succès.

Si M. André Fauteux ne réussit jamais à sc faire élire député ce
n’est certes pas l’envie de l’être qui lui aura manqué. En 1911 jl fai-
sait la campagne avec les nationalistes et il se portait candidat dans
Laval-Deux-Montagnes. Par une erreur dans la rédaction de son bul-
letin de mise en nomination sa candidature fut écartée par l’officier-
rapporteur et son concurrent, M. Ethier, fut élu par acclamation. En
1921 il se présentait‘de nouveau dans le comté de Terrebonne comme
ministre dans le cabinet Meighen et il était écrasé par le vote de l’élec-
torat. Aux dernières élections générales il se portait candidar dans le
comté de Bagot contre M. Edmond Marcile qui était atteint d’une ma-
ladie mortelle et M. Fauteux fut battu par une majorité de 774, majori-
té très considérable si l’on tient en ligne de compte le faible nombre de
voteurs dans cette division électorale.

M. Fauteux ne se rebute pas. Il se présente de nouveau mais il
n'y a aucun doute que ce sera bien la dernière fois car il prend les meil-
leurs moyens de se faire écraser pour tout de bon.

chef M. Meighen et à plusieurs assemblées il s’est- réclamé de M. Pate-
naude pour tâcher de donner le change à l'électorat. M. Patenaude
ayant été écrasé dans cette province et M. Mcighen ayant eu un succès
relatif dans les autres, M. Fauteux a cru devoir revenir à ses véritables
amours ct dans la lutte actuelle il fera la campagne comme lieutenant
de M. Meighen. Il n même annoncé que M. Meighen viendra porter
la parole dans le comté de Bagot, M. Fauteux =e démasque donc lui-
même et il donnera par sa conduite raison aux orateurs libéraux qui
'accusaient au cours de lu dernière campagne de vouloir faire, à la dé-
robée, le jeu de M. Meighen.

Si les électeurs de Bagot avaient raison de voter contre M. Fau-
teux en octobre dernier parce qu’il était un candidat caché de M. Meig-
hen, ils auront encore plus raison de voter contre lui maintenant qu’il
vient prouver lui-même qu'il a voulu les tromper sur ses intentions au
cours de la dernière lutte.

M. Meighen n’a pas changé ; tout ce qu’il a réussi à faire, et c'est
loin d’être une recommandation pourlui, ça été d’ameuter le sentiment
anglais contre nous dans les autres provinces. Il n’y a pas de doute que
M. Meighen s'il vient dans Bagot essaiera de nous prouver sa grande
amitié et qu’il tâchera de laisser entendre que sa conduite pourra à l’a-
venir être modifiée. Il aura lorsqu’il prononcera ces paroles besoin de
nos votes il ne faut pas l'oublier. Il vaut mieux, pour nous, nous rap-
peler ce qu’il disait il y a à peine deux ans lorsque discutant de sa po-
litique au cours de la guerre il déclarait que sic'était à recommencer
il ferait exactement la même chose qu'il avait faite et nous ressouvenir
de l'assemblée qu'il fit à Toronto pour blâmer M. King de ne pus avoir
répondu au ministère anglais, qui demandait si le Canada serait disposé
à envoyer des troupes pour supporter l'Angleterre au cas d'une guerre
avec la Turquie, que le gouvernement canadien était prêt à le faire.

Les Canadiens de Bagot ont la mémoire longue et il n’y a pas de
doute que M. Meighen le comprendra lorsqu’il recevra le rapport du
vote dans ce comté.

N’empêche que M. Fauteux aura de la misère à expliquer à son
chef en présence de ses électeurs le reniement qu’il a fait de lui au cours
de la dernière campagne.

M. Fauteux répétera-t-il les discours de Saint-Jean-Baptiste, les
appels pour l'indépendance de notre payset les éloges de M. Patenau-
de qu'il prononçait au cours de la dernière campagne dans Bagot ?

 

ECHOS DE LA SEMAINE

D'HISTOIRE DU CANADA.

 

La Semaine d'Histoire du Canadas’est ouverte lundi dernier dans
la salle Saint-Sulpice de Montréal. “II serait illogique de nous glorifier
de la grandeur des faits ct gestes de nos aïeux, si nous les connaissons
peu”, déclare M. Victor Morin, président de la Société Historique, dans
son discours d'ouverture.

Le mouvement que la Société Historique de Montréal inaugure
aujourd'hui, dit-il, ne peut manquer de produire d’heureux résultats.
Par cette Semaine, elle veut marquerla place que doit occuper l’histoi-
Te du Canada dansla vie du peuple canadien, révéler À tous l'importan-
ce ct l'intérêt des recherches historiques et fournir des directives aux
jeunes gens qui désirent se livrer à ce genre d'études. Etil ajoute en
terminant : “Nous ne possédons pas encore de chaire d’enseignement
‘pour diriger sûrement nos étudiants dans cet art difficile. Chacun met

. - . {Au cours de la dernière lutte M. Fauteux cachait prudemmient son;

 

toire, diplômé de l’Université de Louvain, et professeur d’histoire au
Séminaire de cette ville.

Le R. P.Mignault, O. P., présenta, le premier travail de la Semai-
ne d’Histoire en parlant de la formation des archivistes. “Comment
l’on devient archiviste”, tel était le titre du cours du distingué profes-
seur.

L'ensemble de documents écrits dont la rédaction accompagne gé-
néralement les activités-de toute vie humaine, telle est la définition gé-
nérale du mot “archive”. Sous la poussière des archives, on doit en ef-
fet sentir palpiter lu vie, condition essentielle pour pénétrer aux sources
de l’histoire.

On ne ='improvise pas archiviste, dit le Révérend Père Mignault,
qui expose nlors un plan général des études que les archivistes doivent
suivre pour acquérir une réelle compétence dans leur profession.

Les documents historiques, dit-il, comprennent 1. les documents
direets : reste de vie matérielle, intellectuelle ct morale, telles que les
médailles, des manuscrits, ete. ; 2. des documents indirects qui peuvent
être de nature très diverses ; parmi les sources hi-toriques que doit é-
tudier spécialement l'archiviste, le conférencier énumère principale-
ment les monuments, les écrits et les traditions.

Les écrits se -ubdivisent en écrits littéraires, narratifs et diploma-
tiques.

Les traditions sont des traces du passé qu’il n’est pas permis de né-
gliger dans la formation des archives. Elles comprennent des récits po-
pulaires, les usages locaux, les rites liturgiques, la langue et le chant.

Le devoir de l'archiviste est de chercher et de recueillir toutes ces
sources qui fournis-ent aux historiens les matériaux nécessaires à la ré-
daction de leurs travaux. La bibliographie est une science auxiliaire
pour l'archiviste. Elle permet de dresser rapidementct aussi complè-
tement que possible les répertoires historiques.

Les sources littéraires sont déposées à peu près exclusivement non
pas dansles archives mais dans les bibliothèques.

L'archiviste doit posséder sur toutes ces choses des idées précises et
utiliser de façon méthodique ces instruments bibliographiques qui ne
le dispensent pas de l'effort mais-lui épargnent les tâtonnements et les
erreurs, cause d'une perte de temps qu’il faut savoir éviter dans la me-
sure du possible.

Le R. S. Mignault parle ensuite des catalogues historiques dits
“alphabétique” et fournit toutes les explications voulues pour mettre
en pleine lumière la méthode qui doit présider à leur confection. La
fiche, est le documentpar excellence des catalogues. Elle doit continuer
toutes les références nécessaires. Les-fiches présentent de précieux a-
vantages qui compensent amplement les quelques inconvénients qu’elles
comportent par ailleurs.

Les Inventaires sont le complément du catalogue général. Ils sont
analytiques, descriptifs et méthodiques.

La prise de connaissance matérielle des documents est essentielle
de l'archiviste qui doit les comprendre tels qu’ils se présentent. La va-
leur représentative du passé et l’authenticité du document historique
sont les points primordiaux auxquels l’archiviste doit d'abord s’atta-
cher.

Lire et comprendre voilà, résumer en deux mots, toutes la tâche de
l’archiviste.

La philologie, ou connaissance des langues, est aussi un moyen de
recherche et de compréhension dont l’archiviste ne peut se passer. L’é-
tude scientifique des documents exige qu’ils soient fouillés dans leurs
textes originaux.

La “règle du contexte” est d'une importance primordiale à cet é-
gard. Des ouvrages spéciaux, tels que grammaires ou lexiques sont, en
cela, d’un grand secours à l’archiviste.

L'apprentissage de l’archiviste comprend, d’une façon générale, ou-
tre une vaste culvure générale, l’étude de toutes les connaissances pro-
pres à trouver, recucillir et faciliter aux historiens la connaissance des
sources où ils doivent puiser. La division du travail, ou la spécialisa-
tion, devient aujourd’hui nécessaire à nos archivistes, ajoute le R. P.
Mignault. On ne saurait pousser troploin,dit-il, la division du travail
scientifique. Il importe que chacun embrasse, en connaissance de cause,
dans son propre intérêt et dansl'intérêt général, la spécialité qui lui
convient le mieux.

Des qualités sont nécessaires aux archivistes. La patience, la pro-
bité de l'esprit, sont les principales. Ajoutons, pour plus de précision,
dit le conférencier, le sang-froid, la circonspection, la prudence,l’esprit
critique, la force d’attention et de volonté, une tournure d’esprit spé-
culative, le désintéressement, un appétit de travail exceptionnel, etc.
Quant à l’érudition, elle est la pierre angulaire de l’histoire, dit le con-
férencier.

L'on ne saurait s'assurer avec trop de soin de la possession de ces
qualités avant de se livrer auxtravaux de l’archivistique.

Le R. P. Mignault parla ensuite des dépôts de documents ou biblio-
thèques. Elles ne doivent pas être trop nombreuses, mais elles ne pour-
ront jamais être trop bien organisées, dit-il. La qualité ici est préfé-
rable à la quantité.

Le conférencier, en terminant son important travail, loua le gou-
vernementde la province de Québec qui a fait inventarier et classer les
documents de notre histoire nationale. C'est là une initiative éminem-
ment louable et des plus nécessaires à la garde des matériaux de nos

ou disent carrément que l’histoire n’est pas une science. Ils s'appuient
sur la vieille définition classique: La science est la connaissance des’
choses par leurs causes. Cette définition, exacte lorsqu’il s’agit de pro-
céder pour arriver à la connaissance, ne l’est plus lorsqu'il s’agit de dé-
terminer les causes des vérité: connues, de montrer la liaison et la dé-
pendance entre ces vérités. Elle répond à un état de choses suranné ;
elle date du temps où la philosophie seule était considérée comme une
science. D'après cette définition, l’histoire serait reçue parmiles scien-
ces à la condition de présenter une philosophie de l’histoire bien établie,
ce qui, on le verra, n’est pas possible. L'histoire n'est pas seule dans ce
cas. Une foule de sciences nées, récemment, comme la géologie, l’astro-
nomic physique, la philosophie comparée, n'ont pas le droit de porter
le nom de sciences parce qu’elles ne répondent pas À In définition clas-
sique. Nc vaudrait-il pas mieux élargir le cadre ct adopter une défi
nition capable de les embrasser toutes ? Le P. Castelein propose d’ap-
peler science tout systëmeraisonné de connaissancescertaines se rappor-
tant à un objet déterminé. Nous préférons cette définition qui met
l'histoire parfaitement à l'aise.”

an RE
LA CERTITUDE HISTORIQUE

Parlant ensuite du caractère de la certitude historique, l’abbé La-
ferrière déclara : “La certitude historique, certitude d’évidence exter-
ne, dit-il, s'appelle aussi certitude morale. Pour bien comprendre ce con-
cept, rappelons que l’on distingue trois degrés de certitude. Lorsqu'il
s’agit de vérités métaphysiques, nous avons une certitude absolue. Pour
les vérités expérimentales, la certitude suppose la constance des lois qui
régissent le monde de la matière. Si la certitude métaphysique est ab-
solue, la certitude physique ct la certitude morale sont hypothétiques.
La certitude historique, elle est basée sur l’autorité. Or l'autorité est
plus ou moins grande. D'où une infinité de nuances dans la certitude:
nuances qui peuventse classer dans les catégories suivantes : la possi-
bilité, la probalité et la certitude proprementdite.”
En arrivant au deuxième point de sa conférence, l'abbé Laferrière

mettons que l’histoire est devenue unescienceil nous faut admettre aus-
si un art qui dirige la marche de l’histoire. Cet art existe ; c'est l’art
par excellence. Il s'appelle la critique historique.

0

 

Que nous reste-t-il à ajouter si ce n’est que tous nous devons avoir
à coeur d’étudier notre histoire nationale, car c’est aux sources lumi-
neuses de notre histoire que s'abreuvera le plus efficacement notre pa-
triotisme ; c'est en fouillant le passé que nousorienterons l’avenir. Cet-
te semaine d'Histoire du Canada indiquera les jalons qui guideront nos
“Futurs Historiens” dans la voie glorieuse, mais accidentée de la scien-
ce historique. Quant aux conférenciers, leurs mérites égalent la hauteur
du but noble ct essentiellement patriotique de leurs oeuvres et notre re-
connaissance doit nous permettre de déclarer hautement qu’ils ont gran-
dement mérité de la “PATRIE”,

(LIS).

 

LA PROVINCE DE QUEBEC
EXCESSIVEMENT BIEN

VUE EN ANGLETERRE,
DECLARE LE DR LEMIEUX

 

Le commissaire général de la province de Québec, le Dr. L.-J. Le-
mieux, est arrivé au Canada, samedi dernier. Il a fait plusieurs décla-
rations depuis. Il mentionne le fait que de nombreux pays veulent a-
voir des relations commerciales avec notre province et il loue les hom-
mes qui représentent avec zèle notre pays à Londres et qui favorisent
une publicité dont les fruits seront très abondants pour notre province.
Voici sa déclaration officielle : ,

Je suis arrivé à Londresle 29 juillet ; le lendemain matin à 10 heu-
res, je me rendais au Commissariat de Québec et, pour me servir d’une
expression du terroir : “J'ai enlevé mon capot” et me suis mis immédia-
tement à l'oeuvre. J’ai commencé par donner une entrevue à une
quinzaine de représentants de la grande presse de Londres et de la
Grande-Bretagne. Je leur ai donné communication de notes que j'a-
vais préparées concernant la province pendant la traversée ; le même
soir toute la presse parlait de Québec et de son gouvernement dans les
termes les plus élogieux.

Je distribuais plus tard aux rédacteurs-en-chef des grands jour-
naux de Londres des copies de l’ouvrage de Bragg : “Evolution of
French-Canada”, afin de les mettre bien au fait de la situation des Cé-
ES Suite en page 5

 

 
affirme carrément que l’art est inséparable de la science. Si nous ad- |
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ENCOURAGEONS

LE GRAND
CONGRES AVICO-
LE UNIVERSEL

La Grande-Bretagne, l’Irlande.

Ia France, la Belgique. la Hollande,

le Danemark, la Suède, l'Espagne,
PItalie, la Tchécoslovaquie, la
la Nouvelle-Zélande, l'Australie,
l'Inde. le Burma, Egypte ct les E-
tats-Unis sont autant de pays qui
ont signifié leur intention de parti-
tiper au Congrès Avicole Univer-
sci qui sera tenu à Ottawa en juil-
let 1927, Beaucoup d'autres pays
accepteront l'invitation officielle
quele Canada fera parvenir à plus

de cent gouvernements.
Le premier congrès, à La Haye,

en 1921, fut le premier Congrès U-
niversel tenu après la guerre par
aucun groupe d'investigateurs, Ce
songrès contribua sans doute à at-
tirer une plus grande attention of-
ficielle sur la “poule” en considé-
ration surtout du rang qu'elle oc-
cupa comme productrice de nour-
riture durant la période de disette,
de 1914 à 1918.

Le Président du Congrès Avico-
le Universel en 1927 sera monsieur
Edward Brown, F. L.S., de Lon-
dres, Angleterre, qui est aussi pré-
sident de I'Association Internatio-
nale des Instructeurs et Investiga-

province sur l’Exécutif du Congrès.
Le Comité suivant a été choisi

par le Ministre de l'Agriculture
dans la province de Québce : Prés,
l’honorable J. E. Caron, Ministre
de l’Agriculture, Québec. M. J. D.
Barbeau, Instructeur avicole en
chef, Ministère de l'Agriculture,
Québec. M. Georges Bouchard,
Député aux Communes, Prés. de

l’Association Avicole Provinciale,

Ste-Anne de la Pocatière, Kamou-
raska. M. À. P. Hillhouse, 1er V. P.
Association Avicole Provineiale,

Foster, comté de Brome. M. J. À,

Bernier, 2me V. P., Association A-

vicole Provinciale, 85 ruc Grant,
Québec. M. Raoul Dumaine, di-
recteur, B. P. 326, Montréal. M.

W. A. Maw, Collège Macdonald,
Qué. (directeur). M. C.J. Wright,
190 Bowen Ave. South, Sherbrooke
(directeur). M. J. C. Hébert, N.
P., Montmagny (directeur). M.
Lucien Crevier, secrétaire, Minis-

tère de l'Agriculture, Qué. Le Rév.
Frère Wilfrid, Institut d'Oka (pro-
fesseur en agriculture).
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UN MOINEAU CAUSE L’ARRET

COMPLET DU COURANT

ELECTRIQUE

 

Un moineau qui, l'autre jour,
s’étant perché sur une des tours

d'acier de la station du pouvoir
hydro-électrique à London, Onta-
rio, se mit à becqueter un des fils à
haute tension du réseau électrique 

teurs Avicoles. Monsieur Brown a,
visité le Canada dernièrement et’
en parlant de ces Congrès, il a dé-
elaré que le premier congrès, celui
de la Haye, avait été un merveil-
leux exemple d'organisation tandis
que le sccond congrès, tenu à Bar-
celone l’année dernière, se distin-

guait particulièrement par son ex-

et, comme résultat, causa l’arrêt
des tramways et des usines en mê-
me temps que la lumière s'éteignit
dans tous les domiciles de la ville.

Il fut impossible de rétablir le !
service électrique tant que les pom-!
piers ne vinrent pas enlever le ea-
davre de l'oiseau électrocuté.

Quelques jours plus tard, durant

_ volaille 
position. L'objectif est clairement Une tempête qui passa sur la ville!indiqué, et le Canada doit faire en d'Ottawa, la foudre tomba sur les
sorte que le troisième Congrès, ce- lignes de transmission des compa-
Jui de 1927, soit un exemple frap- gnies d’éclairage provincial et mu-
pant de ce que doit être un con- Nicipal. jetant la capitale dans
grès international. Il faut en ou- l'obscurité complète pendant près
tre montrer aux délégués que le d'une heure.
Canada est une nation — jeune,

|

Peu de gens se rendent compte,
sans doute — mais une nation dont lorsqu’ils sont ennuyés par des ar-
l’ambition cest sans borne, ct dont rêts subits dans l'éclairage ou le
Phospitalité est franche et cordiale. pouvoir électrique, que les causes
Le cimier du Congrès porte la fi- de ces arrêts sont absolument hors

gure d'une volaille debout sur le du contrôle de ln compagnie qui
globe ; c'est là, peut-on dire, l’em- fournit l'électricité.
bléme de la position dont jouit la Enété, il n’y a guère d'orage é-

aujourd'hui. On élève lectrique qui n’occasionne pas de
plus d'oiseaux de basse-cour que de sérieux ennuis aux compagnies é-
sujets de toute autre classe d’ani- lectriques en brûlant les transfor-
maux, et les produits avicoles sont mateurs, ce qui arrête tout service
bien accueillis dans tous les foyers. jusqu’à ce que les transformateurs
Une telle industrie doit être plei- brûlés soient réparés. En hiver,
gement reconnue par les gouverne- les tempêtes arrachent les poteaux,
ments des nations, ct les Congrès la gelée cause IG bris des fils et
Aviroles Universels prouvent ef- comme résultat le service électri-
fectivement qu’elle recoit de nos que est interrompu jusqu’au mo-
jours l’attention méritée. ment où l’équipe des réparations,

Pourréussir en 1927, il faut pre- sans égard à la température ou à
mièrement de  I'enthousiasme, l’heure se soit rendu à l’endroit du
deuxièmement se rendre compte bris pour opérer tout au moins des
des occasions et responsabilités du réparations temporaires.
pays. Un journal écrivait : “L'A-' Donc, quand vos lumières s’é-
mérique entière seconde cette en- teignent soudain, au lieu de faire
treprise”. Cette feuille a dit vrai, une colère contre la compagnie d'u-
mais au Canada incombe la res- tilité qui vous sert ,rappelez-vous
ponsabilité du succès du Congrès ; que les gens de la Compagnie sont
celle de faire sentir au délégué qu’il beaucoup plus ennuyés que vous
sst chez lui ici, de faire naître en par cet accident qui vous prive de
son coeur le désir de venir plus tard lumière ou d'énergie pendant quel-
s'établir au pays ; celle d’un effort ques minutes, tandis qu’il faudra
uni par toutes les provinces ; enfin,

|

des heures de travail ardu pour é-
telle d’ajouter un anneau à la chaî-

|

tablir une “connexion” même tem-

  taire respectifs représenteront leur

ne du progrès avicole. Ce n’est pas
exclusivementle travail de l'avicul-
teur, mais plutôt une entreprise à
laquelle chaque Canadien peut
eontribuer.

Le président honoraire du Comi-
té du Conseil est l'honorable W.
R. Motherwell, Ministre de l’Agri-
eulture ; le président, le docteur J.
H. Grisdale, Sous-Ministre de l’A-
griculture ; le présidentde l'Exécu-
tif et directeur général du congrès,
F. C. Elford, Aviculteur du Domi-
nion ; et le secrétaire du congrès,
E. Rhoades, Ferme Expérimentale,
Ottawa.

Des comités du Congrès sont en
voie de formation dans chaque pro-
vince, et les Ministres de l’Agricul-  

poraire pour vous assurer le servi-
ce aussitôt qu’il est humainement
possible de le faire.

 

LAVISITE

DE L’OUEST

AQUEBEC

On mande de Prince Albert, Sas-
katchewan, que plus de 200 Cana-
diens-Français de l'Ouest feront le
voyage de la Survivanve Franco-
Canadienne en décembre prochain.  Près de la moitié des excursionnis-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
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LE MEILLEUR GIN
Fabriqué a Berthierville, Qué., sous la

surveillance du Gouvernement Fédé-

ral, rectifié quatre fois et vieilli en

   
ii
A

TROIS CRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 42 onces - Prix $3.80
Moyens: 26 onces « “ 2.58

Petits: 10 onces « * 1.10

The Melchers Gin & Spirils Distillery Co., Limited, Montréal
DISTILLERIE À BERTHIERVILLE

 

 

 

quelle de ses succursale

Pour la commodité des

le premier décembre, so
commeil le désirera.  

 

DOMINION DU CANADA
Obligations de l’emprunt de guerre

DUES LE ler DÉCEMBRE 1925

LA BANQUE DE MONTREAL, avec l’autorisation du Ministre des Fi-
nances, est prête à rembourserces obligations à échéance, sans frais, à n'importe

acceptera les obligations n'importe quand avant le ler décembre et payera

S.

dêtenteurs de ces obligations, la Panque de Montréal

it par chèque soit en creditant cette somme au détenteur,  
    

SPER

tes seront des dames. |
Le train spécial du Chemin de |

fer national du Canada qui amène- ,
ra les voyageurs partira de Prince |
Albert le 18 décembre pour arriver
à Ottawa le 21, à Montréal le 22,
et à Québec le 24. |
Parmi les représentants des As-

sociations Canadiennes - Françai- :
ses de l’Ouest qui feront le voyage |
nous relevons déjà les noms sui-
vants : M. le Commandeur J. E. j
Morrier, secrétaire de l’A. C. F. C.,
de la Saskatchewan ; M. Raymond
Denis, président de l’A.C.F.C., de
Vonda, Sask., et de l’A. C. F. E. F.

C. ; M. Arthur Marcotte, Ponteix,

Sask., vice-président de l’A. C. F.
C. ; Mgr J. M. Brodeur, P. A. V.
G., trésorier de l’A C. F. C., Prince-
Albert, Sask., M. l’abbé C. E. Arès,
représentant du Patriote de l’Ouest
Prince Albert.
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Des Cadeaux si Merveilleux
  

CANADIEN NATIONAL RAILWAYS

 

Quelque part en Floride.

Se trouver quelque part en Flo-

rret si peu Couteux
Donneren cadeau des accessoires électriques est si peu coûteux, et
plait tellement à ceux qui les reçoivent. Ils sortent de la banalité—
et sontsi utiles. N'est-ce pas que pour vous-mêmes ce serait le ca-
deau préféré ? Si vous voulez leur faire réellement plaisir, donnez

 

; ; “ores ; ; ires électri à votre femme, à votre père, à votre mèrride, où le soleil luit toujours, où! des accessoires électriques à votre fe ,

&

votre père, e e,

les oranges dorées pendent en grou
pes aux branches, ou les palmes se
bercent gentiment à la brise chau-
de, où fleurit le doux magnolia,
voilà le rêve de centaines de gens
chaque hiver.

Quand nous, Canadiens, ici, pa-
tinons et allons en skis, ceux qui
sont dans le sud prennent des bains
de ressac, se couchent au soleil sur
le sable chaud, font de la pêche en
mer, du golf, du tennis,etc.

Quand vous déciderez de faire un
voyage dans le sud, demandez à
n'importe quel agent du Chemin de
fer National du Canada des détails
sur le service fourni par cette com-
pagnie.

Les taux d’hiver pour touristes
sont maintenant en vigueur et pro-
mettent de revenir jusqu’au 15
juin. Le privilège d'arrêt est aussi
accordé à tous les endroits impor-
tante.

Pour brochures illustrées, heu-
res des trains, informations réser-
ves de lits, ete., adressez-vous a J.
P. Lazure, chef de gare ou à
E. O. Picard, agent de ville, 35 La-
framboise, Tél. 354.

à votre fils, à votre fille et à vos amis.

Le choix de ces articles est considérable—et chaque paquet est enve-
loppé dans du papier ornementéquireflète l'esprit des “fêtes.”

Quelques Suggestions de Cadeaux

“Electriques’’ peu Couteux

$ 8.15
1.25
490

 

Percolateurs

Fers à friser

Fers à repasser

Ondulateurs Marcel
Chauffereties
Poêles pour tables

Grilles-pain 350 Réchauds d'air
Lampes portatives 325  Vibrateurs

Moteurs pour Machines à Coudre

Aussi Balayeuses électriques, Poêles électri-
ques, Laveuses électriques — cadeaux appré-
ciés pour la famille tout entière à prix d’une
modicité remarquable.

Conditions Faciles si Désirées

SOUTHERN CANADA POWER
EEWERS COMPANY LIMITEDPp

“APPARTIENT A CEUX QU'ELLE SERT"

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

$ 2,50
6.00 et plus

5.00
6,25
1.00
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CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA
Changement d'horaire en effet le

27 septembre 1925
Montréal, St-Hyacinthe,

Richmond, Québec,
Sherbrooke, Portland.
 

Les changements suivants pren-
dront effet dimanche le 27 septem-
bre.

Nos. 116-16 laissera Montréal à
9.00, St-Hyacinthe à 10.17 a.m., au
lieu de 9.37 a. m. .
Le train No 16 pour Sherbrooke,

Portland et Québec, à 9.56 a. m. de
St-Hyacinthe n’est pas changé cet-
te semaine.

Le dimanche le train No. 115
remplacera le train No. 17-43 et
partira de St-Hyacinthe pour
Montréal à 7.05 p. m. arrivant À
Montréal à 8.35 p. m.

Le train No. 17 laissant St-Hya-
cinthe à 5.22 p. m. n’est pas chan-
gé cette semaine.

Le train No. 34-14 quittant
Montréal à 11.15p.m. tous les jours
partira désormais à 11.30 p. m.ar-
rivant à St-Hyacinthe à 12.50 a.
m.

Le train No 15-33 laissera St-
Hyacinthe à 5.32 a. m. au lieu de
4.48 a. m. ct arrivera Montréal à
7.15 a. m,

Montréal - St-Hyacinthe
Ste-Rosalie

Le train No. 24 laissera Mont-
réal tous les jours dimanche exoep-
té à 12.10 p. m.
Le train No. 140 de Montréal à

12.45 le samedi sculement, est re-
tranché.
Le train No. 38 laissera Mont-

réal 6.10 p. m. tous les jours di-
manche excepté au lieu de 4.20 p.
m.
Le train No 37. Le local laissera

St-Hyacinthe à 7.13 a. m. tous les
jours excepté le dimanche.
Le train No. 23. Le local quitte-

ra St-Hyacinthe à 2.45 p. m. tous
les jours excepté le dimanche.

Le train No. 135 à 3.45 p. m. le
samedi seulement, cst retranché.

Le train No 39 le dimanche seu-
lement partant de St-Hyacinthe à
7.30 p. m. est retranché.

Le train No. 12 tousles jours, di-
manche excepté, quittera Mont-
réal à 4.25 p. m. arrivant à St-
Hyacinthe à 5.50 p. m.
Pour plus amples renseignements

veuillez vous adresser à

J. P. Lazure, chef de gare,
ou à E. O. Picard, agent de ville.

35 rue Laframboise

 0

VOTRE JOURNAL VEUT PUBLIER

| VOS NOUVELLES.

Vos nouvelles, s'il vous platt.
Noces de diamant, d’or, d'argent,
de cristal, de bois ou de ferblanc,

l anniversaire de naissance, fêtes fa-
miliales, nous voulons tout. Vous
recevrez des visiteurs du Canada
ou des centres de la Nouvelle-An-
gleterre, vous faites vous-mémes
des voyages en auto ou en chemin
de fer, donnez-nous un coup de té-
léphone pour le faire savoir. Pour
vos soirées de famille, un mot de
votre part pour nous communiquer
les détails de la féte.

Et tout cela, c'est gratuit ; Ia
publication de vos nouvelles ne
vous coûte rien, car c'est votre
journal, et vous aurez vous-mêmes
acquis des titres à notre reconnais-
sance, car Vous serez nos collabo-
rateurs.

Sans gêne, donc, donnes-nous des
nouvelles, beaucoup de nouvelles ;
c’est gratis pour les abonnés, bien
entendu.

Le Clairon, 173 Blvd Girouard.
Tél. 143.

comment on les nourrit
Envoi çrat l'voteur

à voue dre  . LE CLAIRON  
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LES HISTOIRES DU CLAIRON

LARMES

D'AMOUR

 

1

Le ciel pleurait à
chaudes larmes

Et mon coeur nourrissait d’effroya-
bles alarmes ;

Tant le silence né d'un amour
éploré

m’accablait de son
voile doré.

C'était un soir.

M'’étouffait,

2

Le vent, brusque parfois, ondulait
de ses plaintes

Les feuilles cndormies, broyées par
ses étreintes ;

Etles saules glacés, dans un sentier
affreux,

Offraient à la nuit brune un spectre
douloureux.

3

Les oiseaux s'étaient tus et seule
ma tristesse

Au sein de ma douleur, sans un cri
de détresse,

Me noyait dans les flots que l’onde
sans égard

Roulant avec délice cn m’enfon-

çant son dard.

4

Violette d’amour qui sourit aux
étoiles,

J'avais déjà connu les barques et

les voiles

Qui guident coeurs ct fleurs aux
sentiers des amours,

Pour les griser enfin de leurs riant:
parcours."

Par un de ces hasards dont l’aimour

est fertile,

A l'heure où tout s'endort ; dans
une ardeur fébrile

Mon coeur fut tôt plongé. Aux ef-

fluves d'amours

Je me sentis bercé, croyant rire | Un

toujours.

6 !
1

Je riais, je chantais et la nature
encore

Par un de ces Miracles, que- tout

bas j'adore,:

Avait par un effort d'un soin minu- |
ticux

Brodé, à mes côtés, un ange des
cieux.

7

Je jubilais de joie et mon âme
ravie

De tous ses feux secrets illumi-
naient la vie

Que je lui consacrai, là-bas, dans
les vallons
et jeunes
papillons.

Où se courtisent fleurs

8

Cependant, ce soir-là, la nuit à pei-
ne éclose

Méprisait sans frémir les parfums
de la rose

Et mon coeur gémissait sous le
poids clandestin

Des sanglots débordant des urnes
du destin.

9

Le funèbre cortège de mes peines

amères

Escaladait le seuil de mes sombres

misères.

De mes désirs éclos d'un éternel

été,
Tout n’était que néant, mensonge,

cruauté.

10

Je contemplais tes yeux et ta poi-
trine rose 

Ines ;

Où s’échappaient les feux de ton
amour morose,

Qui m'aurait confié son trésor, trop
discret,

Si l'infâme clarté n'eut flairé le
secret.

11

Les vautours avides de nos chères
ivresse:

Rôdaient autour de nous, voulant
de nos caresses

Interrompre le cours sans permet-
tre aux regards

D’avoir pour nos amours le moin-
dre des égards.

12

Mais l’astre de l’amour surveillait
dans l’espace

Et d’un geste royal reléguait à leur
place

Tous ces affreux oiseaux qui vou-
laient de nos jours

Becqueter sans tarder les liens des

amours.

13

Amante, s'il et vrai d'aimer à la

folie,
Souviens-toi que l'amour rejette au

loin la lie
Qui voudrait m'empêcher de vo-

guer sans retour

Au sein des flots berceurs qu’on
dit : “Larmes d’Amour”.

(REVEUR).

LA ROBE ROSE

+

CONTE
——

Par Charle=-Rafaël Poirée
  J'étais à Acschi, sur les bords du

lac de Thoune.

| Et dans les fins de journée, sur
la terrasse, mon regard parvenait
avec moins de méfiance et de dé-
sappointement à s’arrêter sur ceux
et celles qu'attirait comme moi le
charme de 'heure et du site.

soir, je m'étais assis sur un
sous les frissonnants plata-
un soir, alanguie plus molle-

ment, ma réverie se berçait sur le

lac enchanté dont la brise faisait
palpiter les caux et gonfler la voile,
quandje vis venir à moi, dansl'om-
bre, une robe rose.

bane,

Le pas qui l’entr'ouvrait. discret
et léger, loin de m'indigner comme

i elit fait plus d'un autre pas en cet
instant, fit entrer cette robe rose
dans ma réverie charmée, qui pieu-

sement attendait, les pressentant,
les cheveux et le visage de lumière.
Ils allaient jaillir de cette robe, a-
vant lair de vêtir une aurore, à la-
quelle s'ouvrait déjà l'ombre res-
pectueuse. Et c'était le bercement
d'une rose, dans la féerie du soir
tombant, qui, s’approchant de lui,
venait bercer mon rêve dont elle
se disait déjà la séductrice et l’a-
mie. À mon attente de ce visage,
que détournait de moi le hasard
d'une conversation, s’offrit d’abord
le rayonnement d'une chevelure
d’or. Cependant, la tête tourna
lentement, me faisant admirer une
nuque admirable. Puis ce fut la
nacre d'un visage qui, après une
hésitation exquise, s'immobilisa
dans un profil très pur et d'une
suavité angélique sous les blonds
cheveux qui semblaient les cheveux
d’une déesse celtique sur le profil
d’une déesse grecque. Et un bras
nu, tombant dans une aimable non-
chalance, où le rythme des derniers
pas le berçait encore se replia lente
ment, élevant vers un nez délicat
dont les ailes palpitèrent, une rose
magnifique que je n’avais pas en-
core vue, bien que mon instinctl’eût

pressentie, et dont la tige, comme
si elle avait été ailée, sembla, en en
comprenant le désir, devancer le
gesté gracieux de la main, tant les
deux doigts, qui l'entouraient ten-
drement, la tenaient à peine.
Commes’il avait deviné mon in-

Unique fe
en son genre:

Elle satisfai vos amis et
vous-même. Aucune bière
n'est aussi riche ni aussi
crémeuse que la BOSWELL

   
 

Les Rhumes des
Enfants Soulagés
par des Vapeurs

L'usage fréquent des médicines in-
ternes est nuisible aux es-

tomacs délicats des
enfants
 

Toutes les mères désirent que
leurs enfants jouent au dchors, ils
deviendront ainsi bien portant et
fort. Mais des rhumes fréquent
supent leur vitalité, causant des retards
dans leurs classes, les rendant ehétits
et délicats,
Les mères qui fout usage du Vicks

VapoRub pour les rhumes trouvent que
les enfants peuvent jouer au dehors par
tous les temps et que leur rhume sont
généralement enrayés en uno nuit,

| Appliqué extérieurement, Vieks agit
commune un cataplasme ou un emplâtre.
Me plus, ses ingrédients sont vaporisés
par la chaleur du corps et directement
inhalés nux voies respiratoires. Cetta
double action soulage rapidement, mémo
les rhumes les plus obstinés.
Plus de 21 millions de pots sont em-

pleyés annuellement, En vente duns
toutes les pharmacies,

VICKS
VAPO RUB

tention, le visage, se tournant en-

core un peu, dirigea vers moi, de
l’ocil bleu de son profil, un regard
jusqu'alors baissé sous les cils qui
battirent, tandis que les lèvres s’en-
tr'ouvraient, comme pour un bai-
ser, sur Ja tige de la rose.

 

Ce petit acte insignifiant (sem-
ble-t-il) me fit, après ce regard,
tressaillir dans la froideur de mon
isolement. Oui, ce petit acte insi-
gnifiant pour d’autres que moi, in-
conscient peut-être de la part de
son auteur, me parut d'abord com-
me un baiser pitoyable, donné à la
blessure de la tige qui soutenait ce
trésor parfumé d’une simple rose,
près du coeur que l'on sentait très
tendre sous le corsage aux tons de
rose, soulevé légèrement par une
respiration émue, et d’où s’épan-
chaient mollement, comme une co-
rolle blanche sort d’un calice rose,
la blancheur des épaules et celle du
cou, tige frêle lui aussi, qui sem-
blait offrir à l’ombre fraîche, mur-
murante et embaumée, où mon ex-
tase regardait, un sourire involon-
taire et presque triste de la Beau-
té, sous une blonde auréole !

Oui, le petit acte s’éclairait, pour
moi, de ce regard vers mon songe.
S'il me parut un baiser sur la bles-
sure qu’avait faite à la tige le ra-
visseur de la rose, il me parut aus-
si le baiser d’une âme délicate don-
né à ma mélancolie, blessure grâce
à laquelle, peut-être, cette âme a-
vait, dans ea divination, respiré le
parfum admiratif de ma réverie |

L'apparition, après ce regard
vers moi et après ce baiser donné
à cette tige et à ma solitude, resta
un instant encore immobile. Mais
cette immobilité était gracieuse — 

et non point celle d’une froide :ta-
tue — car elle palpitait d’une vie
intérieure, dont j'avais eu — vous
en avez surpris l’aveu dans ces Hi-
gnes — un rayon et même une ca-
resse. .

Cette apparition, par son attitu-
de et par son charme, symbolisait
assez bien la Rêverie—la mienne!
Et c’est pourquoi—je le compris—
cette dernière n'avait pas été, com
me par mainte approche féminine,

offusquée ni alarmée par celle-ci,
mais, au contraire, rassurée et char

méc conme par l'approche d’une
soeur.

Oh ! ce fut l'union d'un instant
de ma réverie avec une autre, cer-
tes plus pure et plus belle, dans un
amour chaste et puissant, que re-
hauszait, après l'avoir sans doute
inspiré, la présence des beautés al-
pestres murmurant de vagues mots
d’amour, dans les vibrations har-
monicuses des aiguilles des sapins,
la présence des beautés alpestres
qui irradiait cette apparition, dont
le regard avait puisé sa fraîcheur
dans les flots invisibles du lac, sa
caresse dans la lumière des étoiles,
pour me les offrir, non pas com-
me une aumône dédaigneuse, mais
comme un hommage délicat!

+

Cette apparition s'évanouit, —
comme elle était venue, —dans le
mystère.

Je revis plusieurs fois cette “pré-
sence” qui n’avait plus l’air de sa-
voir la mienne, peut-être, mais qui!
venait raviver en moi, sans le sa- |
voir, — son influence du premier .
soir.

Elle m'était devenue indispensa-
ble, cette présence, et comme l'a-
boutissement et la récompense de
mes journées, de mes promenades,
— au cours desquelles je ne la vis
jamais, — et dont elle me décou-
vrait la poésie, cueillie à mon insu,
sans la comprendre encore, en
fleurs alpestres au cours de mes ex-
cursions, cueillie parmi l'azur et
parmi la brume, dans la fatigue et
dansle rêve.

Hélas ! je pressentais que la
main du Destin, qui avait dirigé
vers moi cette apparition, me la re-
tirait bientôt et que son caprice ne
ra’accorderait rien au delà d’un a-
mour qui, né dans un rêve, devait
rester un rêve. Je voulus le bra-
ver, ce destin, dont je sentais s’ac-
complir la volonté. Mais, quand
je me fus enquis, par un ami quil'a
vait vue à son hôtel, et que j'eus ap
pris, — avec quelque confusion d'a
voir osé me mêler même aussi dis-
crêtement, à une vie aristocratique
surprise, par faveur, dans sa sim-
plicité, son naturel et son aban- don, — quand j'eus appris quecet-
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tion de mets appétissants

1 ehopine farine de Mais
134 tasses de Farine
M tesse Fécule de mais

Benson \comstarch'
V'e cuillerées à

dre à pâte

Tamisez les ingrédients secs

Puis écrivez pour obtenir gratuitement la
dernière edition de notre Livret de Recettes.
Vous y verrez que le CROWN BRAND en

plus d'ètre un délicieux sirop de table, peut être
employé avec succès dans la cuisine pour la prépara-

CROQUI'TTES AU MAIS
À cuillerees à thé Je Pou

e

l œuillerée à ché Soude à
te

dessert Qirop CrownB

Ajoutez le Siro,
les oeufs battus au lait de beurre et mélez rapidement aux ingré-
dientseecs Ajoutez lu Mazola en dermierlieu Faites cuire dans
des plats à croquettes préalablement huilés de Mazola

Un Ami de la Famille * 4

STARCHCO.LIMITED-MONTREAL

DIVERSES FORMULES A L'USAGE des
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“Le meilleur moyen d’an-
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c’est de soliciter par

Long Distance”
—écrit un bollicr

€L'acheteur le plus réfractaire cède au
vendeur par Longue distance
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te dame était Mlle de M....., celle-
ci venait de partir !

* *

Je revins souvent, par habitude,
m’asseoir, à la même heure, à la
même place où j'avais été ému, la
première fois, si délicieusement ..

Et la veille de mon départ, j'y
murmurai, avec la résignation for-
cée qu’on acquiert sous le despotis-
me de I'Inévitable, et en embras-
sant d'un dernier regard l’ombre
que baisaient, en haut, le feu des
étoiles et, en bas, les flots familiers
à ma rame et à mon coeur, l’om-
bre où avait ainsi palpité à jamais
l’émotion pieuse de ma rêverie, je
murmurai, comme pour prendre à
témoin tout ce paysage dont j'avais
senti l’intimité et la confidence:  

“On dit que les plus beaux ro-
mans sont ceux qu’on n’achève
pas .. Ce n’est pas vrai : les plus
beaux romans sont ceux qui n’ont
pas commencé .. Car un roman, é-
bauché par deux regards, par deux
rêves, n’est pas, pour l'humanité,
ce qu’elle peut appeler un roman. .
J'ai compris que cette inconnue ne
devait rester pour moi qu’une robe
rose — ce peu que j'avais d’abord
vu d’elle — une robe rose dont
s'habillait le souvenir, chaque fois
que mon coeur sans espérance se
permettrait la coquetterie d’une il-
lusion rose. .
Et j'ai compris, par cette ayen-

ture, que mon Ame serait toujours
fiancée à l'Inconnue, au Mystère,
à l’Impossible !

Charles-Rafaël -Poirée.
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Fu * Cathédrale

Es Baptêmes

À Nov, 20. — Marie, Jeannette,

Lucienne Benoit, fille de Wellie
Benoit ct de Rosilda Perrin. Par-
rain et marraine : Emile Benoit
grand oncle de l'enfant et Louisa
Paradis, épouse du parrain.
Nov. 21. — Marie, Lucienne, Ÿ-

vette Lavigne, fille de Lucien La-
vigne et de Alice Pelletier. Par-
rain et marraine : Lucien Pelletier,
oncle de l’enfant, et Lumina Lavi-
gne, tante de l’enfant.

Nov. 22. — Marie, Lucille, Pris-
cilla, Aurore Baron,fille de Adrien
Baron, cordonnier, et de Marie-
Anne Robert. Parrain ct marrai-
ne: Rosario Robert, grand-père de
d'enfant, ct Aurore Béliveau, épou-
ge du parrain.

Nov. 22. — Marie, Madeleine,
Suzanne Nichol, fille de Alfred Ni-
chol, pressier, et de Antoinette La-
Près. Parrain et marraine : Henri
Hébert, oncle de l’enfant, et Juliet-
te Nichol, épouse du parrain.
Nov. 23. — Marie, Almira, Fer-

nande Millier, fille de
Millier, charretier, et de Eva Du-
lude. Parrain et marraine : Jo-
seph Dulude, oncle de l’enfant, et

Lauréat

 

EN VISITE

‘Monsieur Raymond Séguin, de
cette ville, était en visite, ces jours
derniers chez Monsieur J. O. Sé-
guin, de Waterloo.
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VENTE ET ACHAT

M. Jos. Beauregard de Saint-Da-
mase a vendu sa propriété de ln
presqu'île à son frère, Georges. Il
n acheté une terre de sa mère, Mme
veuve Louis Beauregard.

0

OUVERTURE DES MODES

 

L’ouverture des modes demi-sai-
son aura lieu mercredi prochain, le
2 décembre, au salon des modes de
Mlle À. P. Petit, 210 rue Cascades,
St-Hyaeinthe.

0

L'HON. A. FAUTEUX CANDIDAT

|  CONSERVATEUR DANS BAGOT.

Monsieur l’Honorable André
Fauteux fut choisi comme candidat
conservateur pour la prochaine é-
lection fédérale partielle dans le
comté le Bagot. Ce choix fut fait
lors de la convention conservatrice
tenue à St-Liboire, le 23 courant.
Trois cents délégués environ assis-

LE OLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

Wisc., Détroit, etc. Il sera nc-
compagné des magnats de l’auto-
mobilisme et visitera les usines de
“Nash Motor” et de “Ajax Motor
Co., Nous lui souhaitons un heu-
reux voyage.

\
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VENTE D'UNE PROPRIETE

M. Jos. Guilmin de Saint-Dama-
sc a vendu a son fils, Zoél, une pro-
priété dans le rang Saint-Louis.

—0

SA GRANDEUR Mgr P. E. ROY DE.

MANDE L’EXTREME-ONCTION

Sur la demande réitérée de Sa
Grandeur l’Archevêque de Québec,
Mgr. P. E. Roy, et par mesure de
prudence, Sa Grandeur Monsei-
gneur l’administrateur a donné,
lundi dernier, le Saint-Viatique et
I’Extréme-Onction & Sa Grandeur
l'Archevêque, en présence des Vi-
caires Généraux, du Chapitre et de
plusieurs membres de sa familles,
à l'Hôpital Saint-François d'Assi-
se.

«0:

du Bazar de l’Hôtel-Dieu une gran
de partic de cartes whist et cinq-
cents, au profit de I'Hotel-Dieu et
organisée par les Dames de la Ta-
ble No. 3. En foule ! Encoura-

sa

 

VIVE LA STE-CATHERINE !

La fête de “La Ste-Catherine” a
donné lieu à de multiples réjouis-
sances chez Mlle Cécile Renaud,
demeurant au No. 28 rue St-Pierre.
Il y eut : partie de cartes, chant,
musique, ete, À minuit le café fut
servi ct l'on se sépara un pied dans
le bonheur et l’autre dans les
contrées non moins charmantes
du : (REVENEZ-Y). On remar-
quait spécialement parmi les invi-
tés : Miles Robertine Martel, Rose
Délima Brouette, M. Robert Ha-
mel, Mlle Irène Bernard, Milles
Germaine Messier, Marie Fortin,
Diana Hébert, Eva Hamel, M. Lu-
cien Hamel, Mme Hébert, Mme
Faford, M. Renaud, M. Faford, M.
Antoine Fortin.

 

geons les “NOTRES". |

-
* - Toe me, 00000

 

ville par Henri IV. ;
“O Canada” par 1a Communauté.
Accompagnateur au piano: Hector

des enveloppesde dimension moin-
dre que 3” x 4”, pour expédition
par la poste, et ceci dans son pro-

 

Saint-Pierre. pre intérêt, plus encore que dans
colui de la poste.

; ° Jules L. Boucher, M. de P.
|

FEU ! !

i
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Lundi, 23 courant, à 8 hrs. a, m.
il y eut un feu de cheminée à la
maison privée de M. Gaulin, do-
miciliée sur la rue Tétu ct tenant
ferblanterie sur la rue Cascades.

NOTRE CERCLE DRAMATIQUE
. ST-CESAIRE. :

‘C’est demain soir qu’aura lieu à
St-Césaire la grande soirée drama-
tique, organisée par le Cercle de
St-Hyacinthe.

Tel que relaté dans les colonnes
de notre journal, la semaine der-
nière, on y joucra : Le Brassard,
drame en un acte de J. Richer, et
Un Gendre pour Deux Beaux-Pe-
res, de D. Anschitsky, comédie en
3 actes. Le Cercle espère y rempor-
ter un éclatant succès.

 0

LE CLUB OUVRIER FETE LA STE-

CATHERINE

——

Il y aura bombanceà la salle du
Club Ouvrier, samedi, le 28 cou-
rant, à 10 hrs, p.m. On y fêtera
“La Ste Catherine”. Ce sera une
veillée en “Règle”. Le programme
sera des plus variés : chant—musi-
que — Radio, rafraîchissements —
discours — Tire — Tire — Tire.
Nous lui souhaitons : “Succès

; Complet”.

0

ECHOS D'YAMASKA 1

Des voleurs ont pénétré ici, ces
jours derniers, dans le magasin gé-
néral de M. M. Cournoyer et ont
pillé la caisse qui renfermait près
d’une centaine de dollars. Ils se
sont aussi introduits dans la mai-

 

LA SEMAINE D'HISTOIRE DU CA-

Parmi les conférences données à

IL EST RETABLI

Nous apprenons avee plaisir que
M. Léo. Perreault, employé à la
pharmacie Brodeur, est remis d'une ;

PROFIT DE LA PHILHARMONI-

; QUE

0

osanox SOIREE THEATRALE AU

|

Mardi prochain,le ler décembre,

v

=

te 
  

Almira Brière, taient à la convention qui était
Nov. — 24 Marie, Imelda, Jean- présidée par le maire L. St-Ger-

. Nette Gadbois, fille de Marcel main de St-Liboire et le maire A.
Gadbois, cordonnier, et de Ella, V. Degranpré, de la paroisse.
Provençal. Parrain et marraine |
Alexandre Berthiaume, oncle de,
l'enfant. et Imelda Provençal, é-.
poudu parrain. BIENVENUE

!

| MM. Gaétan Sylvestre, J. M.
| Dubé, Albert Forget, A. Desroches,

Nov. 28. — Entre Arthur Lapier- tous étudiants de l'Université de
re, mécanicien, fils de Wilbrod La-' Montréal, étaient de passage
pierre et de Dorila Brisson, de'en cette ville, le vingt-trois cou-
Barry, Vermont, et Adélia Messier, rant. Monsieur Lucien Paquin de
dit Chenette, fille de Adélard Mes. Montréal, un de leurs confrères,
sier, dit Chenette, et de feu Alphon . Mis son “Touring Car” àla dispo-
sine Cardin. tion de nos joyeux carabins aux-

Nov. 23. — quels nous souhaitons : “Cordiale
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Mariages

Entre Théodore
Castonguay. de St-Jacques, Mont-

|

Bienvenue.”
réal, fils de Adélard Castonguayet
de feu Henriette Dudevoir ; et 0
Marie - Louise Girouard, veuve de
Adélard Girard. DE PASSAGE

; Mgr C. P. Choquette du Sémi- |
PAROISSE naire decette ville était de passage

. à Montréal où il a assisté aux fu-
Baptême nérailles de M. Pierre-Albert Uri-

que, P. S. S., qui ont eu lieu à No-
tre-Dame de Montréal, le 25 cou-
rant.

Nov. 23. — Marie, Pauline, Ma-
deleine Normand, fille de Joseph
Normaud et de Corinne Lévesque.
Parrain et marraine : Antoine et
Exilda Laplade, grand-parents de
 

 

l’enfant. || HEUREUX CINQUANTENAIRE

0 Au banquet offert en l'honneur
du cinquantenaire de la fondation

REMERCIEMENTS du couvent de la Présentation de
Marie à Drummondville, on remar-
quait Soeur St-Amicie, coadjutrice
de la région de St-Hyacinthe et as-
sistante de Soeur Ste Jeanne de
Valois, supérieure de La Présenta-
tion du Canada.

La Société des Artisans Canadiens-
Français (Succursale Féminine
Bernard) remercie bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont
contribué au succès de leur partie
de cartes.

 :0s

SENSATION THEATRALE
DE RETOUR

Mme Eugène Lamarche de cette
ville revient de Saint-Damase où
elle a visité son beau-père, Mon-
sieur le notaire Marchessault.

 

On nous annonce que la troupe
de la grande vedette française :
André Pascal et du non moins cé-
lèbre René Montis, viendra don-
ner une soirée théâtrale qui sera
l’événement de la saison. Cette
troupe qui reçut tant d'éloges à
l'Orpheum de la part du public
montréalais, jouera “Les Petits” au
théâtre Corona, le 10 décembre
prochain. Qu'on se le dise.
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MENVENUE

Monsieur et Mme Donat Re-
naud et leurs enfants et Mme Ed.
Jolin de Knowlton sont venus à St-
Hyacinthe, ces jours derniers.  0

EN VOYAGE
 0:

Montieur Francois Jetté, direc-
teur-gérant de la “Légaré Automo-
bile de St-Hyacinthe,” partira pour
voyage, samedi soir. Il visitera

| Chicago, Ill, Kenosha, Racine,

 

M. Philias Godin, de Saint-Da-
mase, a vendu ses propriétés de la
rivière à M. Jos. Beauregard.  

la Bibliothèque Saint-Sulpice de

de la Semaine d’Histoire du Cana-
da, nous remarquons celle qui por-
tait sur “Le rôle et la formation de
l’archiviste” et fournie par le R. P.
À. M. Mignault, O. P., de Saint-
Hyacinthe ; et celle intitulée : “La
science etl’art en histoire”, qui fut
donnée par Monsieur Abbé J. E.
Laferrière, docteur &s lettres en

Sorbonne cetprofesseur d'histoire
au Séminaire de Saint-Hyacinthe,

—_—— 0 = ———

ECHANGE

 

M. Adélard Lussier de Saint-
Damase qui avait acheté la terre de
M. Pierre Phaneuf a revendu cet-
te terre à M. Loile Gaucher qui en
a lui-même disposé d’une partie en
faveur de M. J. B. Auger, apicul-

rivière.

 0

PENIBLE ACCIDENT

 

Monsieur Wilfrid Déry, employé
de 1a U. 8. Knitting Co., a été vie-
time d'un pénible accident, lundi
dernier. On était à lui panser un
doigt qu’il venait de s'écraser, lors-
qu'il perdit connaissance et donna
dans une vitre du bureau. On s’a-
perçut qu’il saignait abondamment
et qu'il était affreusement coupé à
l’arrière de la tête. On le transpor-
ta chez lui. Son état s'améliore
sensiblement.

 

CHUTE DANGEREUSE

Lurdi, le 23 courant, vers 104 hrs.
Mme Ernest Chartier, demeurant
au No. 213 de la rue Girouard et é-
pouse de M. J. Ernest Chartier,
marchand de bois et charbon de
cette ville, a fait une chute péril-
leuse qui aurait pu avoir des con-
séquences très graves. Madame
Chartier était à étendre son linge
lorsque le pied lui manqua à une
hauteur de 20 pieds. Monsieur Ar-
thur Fontaine, contremaître de la
“Rita Shoe”, se porta à son secours
et Monsieur le Dr. J. L. H. Pagé
lui prodigua les soins d'urgence.
On nous rapporte que l'état de
Mme Chartier est des plus rassu-
rants.
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GRANDE PARTIE DE CARTES

Jeudi prochain, le 3 décembre, à 8 hrs. précises, il y aura à la salle

Montréal et marquant l’ouverture

méchante grippe qui l’avait rete- il y aura une grande soirée théâtra-
nu aulit, il y a une quinzaine. Tous lc au théâtre Corona, au profit de

prompt rétablissement se soit har-
monisé avec leurs voeux les plus
chers.

«0:

 

CANADIEN NATIONAL RAILWAYS

23 novembre au 28 novembre 1925

Prix réduits, service de trains

commodes ct faciles.

Pour billets et renseignements,

adressez-vous à :
ER. PICARD, 35 Laframboise, où

J. P. Lazure, chef de gare 
teur, tandis que celui-ci lui cédait
ses terrains longeant la route de la

ses amis sont heureux qu’un aussi . “La

Exposition d'hiver, Ottawa, Ont.

 
 

Ouverture des Modes
 

De demi-saison qui aura

lieu mercredile 2 décem-

bre au salon des modes de

Mile A. D. Petit  210 rue Cascades + St-Hyacinthe   
TIET

 
 

HOMMAGE A STE CECILE

Mercredi soir dernier, le 25 cou-
rant, il y eut au Séminaire de cette
ville, une séance en l'honneur de
Ste-Cécile. Commec’est l'usage, le
programme fut parfaitement exé-
cuté. Le chant, la musique,les rô-
les, tout fut rendu avec tact et
maîtrise. Voici le programme de
cette intéressante soirée.

Entrée — Marche, Fanfare ;
Ouverture. —“Passepied de la Rei-
ne”, Haring, orchestre ; Hommage
à Ste-Cécile, Lambilotte, Orphéon;
Valse Française, Lissa, Orchestre ;
Scène Champôêtre, Paroles de C.
Soubise, Musique de Edmond Mis.
sa : (A) Le travail aux champs,
(B) L'orage, (C) L’Angelus, (D)
Reconnaissance au Créateur, Or-
phéon ; Rose d'Amour, Lauren-
deau, Orchestre.
La Cloche d'Argent, Opéra-co-

mique en un acte, Paroles de Paul
de Néha, Musique de F. Boissière.

Personnages: Henri IV, Ls.-Phi-
lippe Larivière ; Blaise, jeune pay-
san, Lionel Dupré; Nicolas, au-
bergiste, Roland Chevrette ; Be-
noist, sergent, Georges Desranleau;
Maufrignac, vieux commandant,
Laurent Monast ; La Sénéchal, P.-
Paul Cousinault ; Gentilhommes,
Soldats, Gardes, Valets, Paysans.
La scène se passe aux environs de
Paris, à l’époque du siège de cette 

ÿ
|
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Société Philharmonique”.
Que faire de vos soirées lorsque

la température souvent inclémente
vous tenaille de ses ennuis et de
leur triste cortège ? Rien de plus

+

 

 

son privée, puis sont allés à l’hôtel
de M. M. Robidoux. Là ils n’ont

| pu s’emparer de rien ayant été mis
en fuite par Mme Robidoux qui
s'éveilla au moment où ils en-
traient.  D'importantes recherches
sont faites pour retrouver ces ma-
raudeurs.
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ELECTION DES OFFICIERS DE L'IN-

DUSTRIE LAITIERE : simple pour vous de venir vous é-
‘gayer au Théâtre Corona. Surtout
si vous avez besoin de détendre vo-

nerfs, joignez l’utile à l'agréable ct
ne manquez pas de rireaux larmes,
le Ter décembre au soir. La direc-
tion du Théâtre vous offrira un
programme des. plus gracieux.
Vous verrez les plus forts comé-
diens de St-Hyacinthe à l'oeuvre.
H y aura une comédie en 4 actes
intitulée : “Les cousin- du Dépu-
té” ; sous la direction de Monsieur
S. Ledoux de la Société Philharmo-
nique ; et un drame en 1 acte :
“La Meilleure Part”, sous la direc-
tion de Monsieur A. Lemieux. En
plus de ce programme, il y aura
chant et musique. Admission : 55
cts. et 45 cts, taxe incluse. Vous
pourrez vous procurer des billets à
la Pharmacie Brodeur.
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RAPPORT DE LA VISITE PAROIS-
SIALE COMPRENANT LA CIR.
CONSCRIPTION RELIGIEUSE DE
LA CATHEDRALE.

Il y a dans la paroisse 1623 fa-
“milles dont 31 en campagne, 36 au
village St-Antoine ct 1556 dans la
ville, ce qui donne 7211 âmes dont
5981 communiants. Pour avoir le
total absolu de la population, il
faut ajouter 1639 individus, prê-
tres, religieux, religieuses, domesti-
ques ayant leur domicile dans les
communautés de la ville. Total :
8850. Il y a 13 familles de moins

; que l’année dernière, ce qui donne
une diminution de 76 âmes.

 

INCONVENIENT DES PETITES CAR-
TES

Un avis du Directeur des Postes, de
St-Hyccinthe.

A l'approche des fêtes, la direc-
tion des postes croit devoir rap-
peler au public les nombreux in-
convénients que présente l'usage
des petites cartes et enveloppes,
pour expédition par la poste. Dan-
ger que l'adresse ne soit en partie
couverte par l'impression de l'obli-
térateur et que les cartes doivent
par suite être envoyées aux Rebuts.
Danger que les petites enveloppes
ne glissent de dedans les paquets
et ne soient perdues.
Pour toutes ces raisons le public

est instamment prie de ne pas" se
servir de petites cartes nécessitant

La Société d'Industrie Laitière,
qui vient de tenir son congrès an-
nuel à Saint-Casimir, a élu, hier a-
près-midi iles officiers suivants :

I Patron: : I'hon. W. R. Mother-
| well, ministre de l'Agriculture à
Ottawa et l'hon. J. E. Caron, mi-
; nistre de l’Agriculture à Québec.

Président honoraire, l’hon. séna-
teur Gustave Boyer: président, M.
iJ. M. Orépault, St-Camille, de
! Wolfe, vice-président, l'hon. Emi-
‘le Moreau, Roberval ; directeurs :
ex-officio ; l’hon. J. E. Caron, mi-

I nistre et M. J. A. Grenier, sous-
i ministre de l'Agriculture ; direc-
teurs : MM. Zénon Bérubé, St-
:Donat, de Rimouski, Nap. Thé
‘ riault, Ste-Anne-de-ln - Pocatière,
Gaudivse Côté, St-Valier, Belle-
chasse, Evangéliste Grégoire St-
Malachie ; Alphonse Lapierre, St-
Sébastien ; Raoul Dumaine, Bt-
François du Lac; Frédéric Gélinas,
Sherbrooke ; Samuel Gobeil, La
Patrie, Compton ; J. E. Thériault,
St-Hyacinthe ; Moise Bourbeault,
L'Ange Gardien de Rouville; Louis

! Beauregard, Sutton, J. L. Poupart
St-Isidore de Laprairie ; J. H. Phi-
lie, Valleyfield, l'hon. Emile Mo-
reau, Roberval ; Edmond de Sales

: Laterrière, Grondines ; Arsène De-
(nis, Joliette ; Walter Reid, M. P.
| P., L'Assomption; F. X. O. Trudel,
Montréal ; Joseph Dumoulin, Ste
Scholastique ; Michal Morvan,
Thurso ; J. E. Montpetit, Côteau
Station ; Représentant du Com-
merce, M. J. Arthur Paquet, Mont-
tréal ; zecrétaire, M. Alexandre
Dion.
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IL PROCEDERA PAR DEFAUT
 

Au nombre des causes qui vien-
dront au prochain terme de la
Cour supérieure, se trouve celle de
Joseph-D. Ballard, contreLiguori
Joly.

Il s'agit d’une action assez ordi-
naire pour injures, avec ce détail :
“non seulement vous avez dit quo
j'étais un malhonnête homme et un
voleur, mais vous avez affirmé, de-
vant une foule de personnes, que
je m'étais jeté en bas de l’église de
Roxton à seule fin de toucher de
l'assurance.” Le défendeur n'a pas
même logé de comparution ; en
sorte que le demandeur procéra par
défaut.
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NOUVELLE MAISON-MERE

La communauté des Soeurs Ste-
Marthe, fondée il y a une trentai-
ne d'années, par feu le chanoine J.
R. Ouellette, en son vivant supé-



'y», FETE DE LA PRESENTATION DE

» religieuses, avec le concours des é-
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+ Commandez chez votre épicier
un paquet d'essai de
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Son arome merveilleusement riche et embau-
mé ne varie jamais. Faites-en l'essai.
—— ——

rieur du séminaire de Saint-Hya-
cinthe,.et dont le but principal est
l'entretien des séminaires, des com-
münautés religieuses, des grands
presbytères, n décidé de fonder une
maison. A cette fin, elle a acquis
certaines propriétés et certains ter-
rains, dans la paroisse de Saint-
Joseph d'Yamaska. Dès le prin-
temps prochain, on verra s'élever
la maison-mère de cette commu-
nauté relativement nouvelle.

S. G. Mgr J. HALLE

caire-Apostolique de

ment d'urgence.
sa dernière visite pastorale à

diaque.

0———

ACCIDENT
- die.

Mme F. X. Beauregard, de la rue
Concorde, vient d'être victime d’un
accident qui heureusement, n’au-
rait pas de conséquences trop fü-
cheuses. Elle était montée dans
une petite échelle, faisant certains

travaux de réparation dans sa cui-
sine, quand, par un faux mouve-
mont, elle perdit l’équilibre et s’en
alla tomber sur un mur, à quelques
pieds de distance, Dans sa chute,

toliques avancèrent les jours
Monseigneur Latulippe à qui

tentrional et de Haileybury.

 Mme Beauregard s'est brisé une °

 

S. G. Monseigneur J. Hallé, Vi-
l’Ontario-

Nord, suit actuellement à l'hôpital
Saint-François d'Assise un traite-

Il est revenu de
la

Baie James, trés diire au point de
vue physique, avec un malaise car-

Il faut croire que le vigoureux
organisme de l’'Evêque-Missionnai-
re triomphera bientôt de la mala-

Tous connaissent l’héroisme de
l'apostolat français en ces landes
lointaines qui avoisinent ou cir-
conscrivent les baies James et Hud
son. On sait que ces coursez apos-

de
fu-

rent primitivement commis les ter-
ritoires actuels de l’Ontario Sep-

côte. Son état n’inspire pas de
crainte. FUNERAILLES DE MME A. PICARD.

o . Ces jours derniers est décédée à
_— lige de 78 ans ct 10 mois, Mme

NOUVEAU MONASTERE

Les Socurs Adoratrices du Pré-
cieux-Sang, de cette ville, ont déci-
dé d'ouvrir un nouveau monastère
de leur ordre, à Régina, Sask. Nous
comprenons que cette nouvelle fon-
dation sera confiée aux soeurs qui
sont actuellement à Sherbrooke. À Charle= Picard.
cette fin, elles enverront sans délai|te, Mmes

un contingent de religieuses, aux-
quelles se joindra probablement
Soeur Marie Sainte-Cécile, du mo-
nastère de St-Hyacinthe.

‘

re d’Acton.

de parents et d'amis.

Tétesphore

moulin, Victor Gauthier.

Au choeur de chant on

————0——

les, Alphonse Bouthillette,

MARIE

 

Samedi dernier, 21 novembre, é- Emile Gauthier.

tant la fête de La Présentation de
Marie, il y a cu grande fête chez les
religieuses de cette communauté
dont la maison-mère se trouve ici.
Une messe solennelle y a été

se. Nos sympathies sincères.

 chantée par Mgr C. P. Choquette, 0
P. D., ex-supérieur du séminaire et
vice-supérieur actuel, assisté de
MM. les abbés Albérie DeGrand-
pré et Emilien Ravenelle, profes-
seurs au séminaire, comme diacre

ot sous-diacre. Un sermon de cir-
constance a été donné par M. Hec-
tor Nadeau, P. S. S., professeur au
collège de Montréal, frère de M.
l'abbé J. B. Nadeau, chapelain du
couvent de Saint-Hyacinthe. Les

RONA.

 

merveilleusement

“Down by the old
sur l'air

mill

lèves, ont fourni le chant.
Le même jour, à l’école normale

laquelle est sous la direction des
mêmes religieuses, une grand’messe
était chantée par M. l’abbé Lucien
Bernard, principal de la maison.
Mgr J. A. Fontaine, P. A. V. G., a
donné lé sermon de circonstance et
le chant a été fourni par les élèves
de la maison. Nombre d’ancien-
nes élèves étaient présentes.

Il y a eu congé samedi pour tous
les élèves fréquentant les écoles de
la ville sous la direction des Soeurs
de La Présentation.PA

Trio.
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milles sont pavées.

<P PERRY rae

Frisson
CONTRE

rampes —

 
 

 

     REntorses —

Vre Antoine Picard, de St-Théodo-

Ses funérailles eurent
lieu au milieu d’un grand concours

Conduisait le deuil le beau-fils
de la défunte, M, Emile Lapierre.
Les porteurs étaient ses quatre fils,
MM. Joseph, Emmanuel, Simon et

Venaient ensui-
Picard,

Adélard Tremblay, Adélard Du-
La quê-

te fut faite par Mmes André Fon-
taine et Charles-Emile Gouthier.

remar-
quait MM. E. Lincourt, Léon Jo-
doin, Hercule Picard, Emile Decel-

Léon
Martineau, Ulric Gauthier, Rosa-
rio, Elzéar, Théodore et Charles-

Une foule nombreuse a suivi ln
dépouille mortelle jusqu’à l'église
et de là au cimetière de la parois-

DERNIER ECHO DU QUATUOR CO-

Mardi soir en plus du program-
me de vue il y avait un numéro de
chant. La composition sur la pièce
“La Meilleure Part” s’harmonisait

de
stream”.

Ce numéro aété bien interprèté par
le Quatuor en question, si nous ex-

ceptons M. Arthur dont les mâ-
choires semblaient enkylosées, Est-
ce dû à son mal de dent ou à son
manque de préparation ? Tout de
même il a chanté en poisson ct
conséquemment c’était plutôt un

(Kivoitout)

La ville de Montréal possède 844
milles de rues. Sur ce nombre 288

8

Pratique et il n'y a pas parmi eux ce que l’on peut appeler “des hom-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.

LA PROVINCE DE QUEBEC EST EXCESSIVEMENT BIEN VUE
EN ANGLETERRE, DECLARE LE Dr LEMIEUX. il cherche toutes les occasions pour être agréable ct utile aux Canadiens

de passage à Londres. Je puis dire la méme chose du Dr Verge, qui
m'’a été d’un aide précieux depuis mon arrivée à Londres, et le fait qu’-
il possède et parle couramment six langues est un puissant auxiliaire
au Bureau de la province à Londres, tant par rapport ‘à nos relations a-
vec l'Angleterre qu'avec l'étranger.

, - “ Suite de la page 1

nadiens-français dans la confédération — ce qui a valu à-la province de
Québec de superbes articles sur les Canadiens-Français et sur les res-
sources minières et agricoles de la province.

La province de Québec est excessivement bien vue en Angleterre et
son commissariat est plutôt considéré comme une ambassade d’un pays
à part. Quiconque vient en Angleterre ne doit pas hésiter de se dire
bien haut canadien de Québec, pour l’Anglais d'Angleterre c’est un che-

vron dans notre blason. Il y a beaucoup d'activité au bureau de la
province de Londres, nous sommes envahis de demandes d’entrevues ct
de correspondances de toutes les parties de la Grande-Bretagne et mê-
me des pays étrangers tel que l'Egypte, la Pologne, la Russie, l'Irak, , gt os . gs
l’Italic, les Indes, etc, qui veulent ouvrir des relations commerciales a- | dono ;ereuation politiau¢dupays erectPhoneobpay que
vec nous pour notre fromage, beurre, miel, tabac, bois de construction ‘ is les cit du D ”inion e leurs res résentants doivent envisa-
conserves, etc. venliei eral à 0 1 eu le tic p . diale d intien i; so . ; er l'intérêt général du pays et la question primordiale du maintien in-

J'apporte avec moi un rapport très important que je dois remettre 6 ral de la Confédération afin de ermettre au pays de marcher fer-au premier ministre, contenant mes observations et recommandations moment dans la voie du progrès p pay

sur coaucoietrefait ia ulctdonotre bureauoo Angleterre’ Québec| L’un desmeilleurs moyens pour atteindre ce but est de cimenter les
; ; y en prov! énergies de toutes les provinces du Canada dans un esprit d'union na-ont pris une telle extension, qu’il faut de toute nécessité pour le pres- tionale. Pour ce quiest de l'entente des provinces de Québec-Ontario

tige de la province et les immenses progrès qu’elle a faits dernièrement, nous ne ouvons ue féliciter M Frank vise ubliciste de Toronto.
mettro le bureau en état de pouvoir aider la province à récolter la man- grand ami des Canadiens-Francais et apôtre de unité nationale En
ne qui passe. Car vous n'ignorez pas qu'il se fait actuellement en An- . es . ae ’. ; stat 6 11916, il "init d n | de Bonne-gleterre une campagne intense pour déveopper le commerce interimpé- Foiier4Deanmouyeme ' oocactonnéplusieurs voya
rial dont nous devons nous hâter de profiter. | Ip A ; . ; 7

“Depuis mon arrivée en Angleterre, nous avons déjà pu transmet- be Camitiedans l’une et l'autre province de la part de leurs citoyens

tre du commissariat, des commandes très imporbantes à Québec eb qui| voie ce ue déclarait récemment Monsieur Frank Wise au sujetvont aller en augmentant, pourvu que la province puisse fournir des de la Bonne-Butente ! = J

produits ayant la qualité, la quantité, l'empaquetage parfait, ct sur| “Ce mouvement dit M. Wise, sera le couronnementde l'action latout la continuité dans l’expédition. ’ Cea , ey .Nas sant commer, M. Haris, co dove dunes21%emeraldmecai,denax QuébiaocAvor > . * , : > .

dévorante. C'est un expert dans l art, ayant beaucoup d expérience, me souviens du jour de mon départ avec la délégation ontarienne, quandet le gouvernement doit être félicité d’avoir trouvé “the right man for ,
the rigth place”. Il fallait pour occuper cette position un homme de Je disais à ma femme:: “Ne sois pas surprise, si je reviens demain ma-

. . tin, car je ne sais pas quelle réception nous attend à Montréal”. MaisLondres, parfaitement au courant du commerce anglais. ’ ) pas q p da al aus,
“Le coût de la vie à Londres est excessif ; la livre anglaise — qui

à peine avions-nous passé la grille de la gare, après la merveilleuse ré-
, 2e , so ception toute de cordialité et d’amitié sincer i était faite, j'en-représente actuellement $4.84 — équivaut à peu près à $1.50 de l’ar- voyais un télégramme à ma femmelui gn nousétaitfaite,; en

gent canadien. C'est vous dire que ceux qui se préparent à aller à € pas encre a-; ; . vant plusieurs jours.Londres feraient bien d’avoir en leur possession une bonne lettre de “Ce fut pour nous comme le symbolique pèlerinage à la recherche
crédit. Je n’ai pas trop à me plaindre de la température depuis . . eps PRcréd Le 5oe on as a benucou ar différence ho celle du pa du Saint-Graal, à la recherche de cette amitié et de cette fraternité in-

nada. Le trafic ot la circulation dans les rues de Londres est intense terprovinciale qui semblait à tout jamais perdue. Mais elle fut vite re-ce ui n’est pas étonnant dans une ville dont la po ulation oct égale à trouvée, après les inoubliables réceptions de Montréal, Trois-Rivières,
colle du Canada 5 pop st cg Québec et Sherbrooke. A ce dernier endroit, la délégation ontarienne

“Le retour du prince de Galles à Londres a donnélieu à des dé- ‘offrit une coupe à la ligue québécoise de Bonne-Entente, et ce fut pres-
. . 1e Rae .. Qu'un sacrement lorsque les frères é ’Ontari Imonstrations d'enthousiasme considérable. Quoiqu’il fit une pluie après l'autre à cette coupe que leseemarioburentl'un

battante, toute la population était sur les rues pour l'acclamer, et Ihospitalité ’ p. . . > i .comme l'Anglais est un homme d’affaires, il compte beaucoup, pour
augmenterle chiffre des affaires avec l'étranger, sur cette tournée mon-
diale que vient d'accomplir le prince — ambassadeur — dont la popu- . ; .larité va toujours en augmentant. pouvelle vite de noveburt et, cette fois, nous cimenterons l'amitié in-

; . . 2 . . erprovinciale si profondément sur la frontié i 5 36 ilLa situation politique en Angleterre a été assez agitée depuis mon au= pluslieu decraindre Sur ‘a frontière qui nous sépare qu'il n'y
arrivée. Le subside accordé à l’industrie minière par le gouverne-, “I] faut exterminer une fois pour toutes cet esprit d'antagonisme
ment a donné lieu à beaucoup de discussion dans les journaux, mais le héditaire qui semble nous diviser. S'il fallait que Québec et ‘outario
résultat — c’est-à-dire l’empêchement d’une grève générale qui aurait __…. AEA ; IR 0.êté un dés be ar tm te ant avoir été ce dé pan tous des con soient destinés à entretenir une animosité perpétuelle, ce serait, certes

. Sastre, parait maintenant a te accepté p : "un suicide national, la destruction de l'unité du pays. Nous sommesférences entre Churchill et Caillaux au sujet du réajustement de la dette nécessaires l’un à l’autre au point de vuc commercial. car si l fin
3 2 2 . a . . . La . ’ . 8 S -

française envers l’Angletrere a également donné lieu à des récrimina- ces du pays venaient en banqueroute, ce serait aussi bien laruine d'On
tions de la part d’une certaine presse qui ne pardonne pas à Churchil) tario que de Québec. Etsi, par ailleurs l'amitié des deux provinces
d’être entré dans le vernement Baldwin. ; a J . . . ’t L da $

le

gouvernement Bald , soeurs disparaissait, ce serait aussi la ruine de l’unité nationale. Qué-
a question de prolongation du protectorat par l’Angleterre eur bec et Ontario sont les principales assises de la confédération, toutesl'Irak pour 25 ans a aussi donné lieu à des articles violents contre le deux aussiattachées à l’empire l'une quel'autre et il- faut qu’elles soient

gouvernement ct M. Amery, le secrétaire des Dominions, dans quelques unies l’une à l’autre à ces points de vue comme aux autres.”
journaux, mais là encore l'opinion la plus saine semble donner crédit au ’ ™
gouvernement ct à M. Amery, — car l'Angleterre est en train de faire
de l'Irak un pays aussi riche qu’elle a fait l’Egypte. L'Irak (ou Mé- .
sopotamie) va redevenir — avec l'irrigation, ete — pays prospère au
point de vue agricole surtout, qu'il était du temps des anciens rois de RUMEUR DEMENTIE *
Babylone. Cette opinion m'a été personnellement confirmée par l'un PAR L’HON M KING

| e | e

 

ENCOURAGEONS LA
BONNE ENTENTE. 

“Certaines rumeurs veulent que ce que nous avions retrouvé soit
perdu. Laissez-nous vous dire que ces rumeurs vont faire l’objet d’une

A

des aides-de-camp du roi Feisal d'Irak de passage à Londres.
Toutes ces discussions acrimonieuses de la presse ont été oubliées

par le succès diplomatique de Chamberlain à Locarno ; et Briand re-
çoitaussi sa part d’éloges et est très populaire en Angleterre. C’est Un journal de Toronto ayant annoncé que le premier ministrel'opinion générale dans la Grande-Bretagne que le traité de Locarno Mackenzie King avait pris la décision de se retirer de la vie publiqueoccupera une place éminente dans l’histoire du Siècle et le nom de ce dernier lui envoya de Winnipeg une dépêche contenant la déclara-
Chamberlain restera attaché à cette grande victoire pacifique. On tion suivante:
le compare à Lord Palmerston. Son nom a été acclamé à Berlin com- “Je n'ai pas l'intention de me retirer de la vie publique et je n’enme à Paris et à Londres. ai jamais eu l’idée non plus. Il est hors de doute que le parti tory auDepuis ce nouveau traité les économistes prédisent une augmenta- Canada ne désire plus que ma retraite. Que le public sache que tou-tion immédiate dans les affaires : “Good times are coming”. C'est ‘te insinuation de cette nature, comme tant d’autres qui paraissent del'avis de Sir Laming Worthington-Evans, le ministre de la guerre an-

|

nos jours, proviennent d’une source unique ct ne constitue que le pro-
glais, qui prétend que : “La paix de Locarno va donner un nouvel essor,| longement de cette camapgne de mensonges et de calomnies qui est de-et de hauts prix aux matières premières, et dès que ce mouvement d’as- venue plus générale que jamais depuis la dernière élection. Ayant man-cension commerciale sera commencé, les demandes d'achats seront plus qué leur coup qui était d’accaparer le pouvoir à tout prix, nos adversai-
considérables qu'avant la guerre”. res politiques vont maintenant à l'autre extrémité. Je leur conseille-Nous sommes à l’aurore d’une grande renaissance commerciale.

|

rais à eux et à tous ceux qui pourraient nourrir des illusions sur ce pointLa presse anglaise parle beaucoup des Communistes et lc gouverne-

|

d'attendre et de voir.”
ment a dû prendre des précautions extraordinaires en ordonnant l'ar-
restation des chefs et en saisissant beaucoup de littérature. Mais c’est
l'opinion que ces communistes font beaucoup plus de bruit que d'effet

AA

———

L’AGRICULTURE ET LE COMMERCE
DES PRODUITS AGRICOLES.

PROGRES REALISES EN CES DERNIERES ANNEES.

mes de barricades’. Pour faire échec aux désordres qu’ils pourraient
occasionner au cas d'une grève générale au printemps, une association
s'est formée composée de centaines de mille d’invididus, recrutés par-
mi toutes les classes de la société, qui seront prêts à remplacer les gré-
vistes et voir à ce queles services publics soient maintenus.

En arrivant à Londres, j'ai trouvé que la tâche m'avait été facili-
tée par le terme d'office de l'hon. Dr Pelletier, qui a laissé un profond
souvenir parmi tous ceux avec qui il est venu en contact en À gleterre,
ct a fait beaucoup pour y faire connaître et apprécier la province de
Québec. Le gouvernement du Canada a fait un heureux choix en nom-
mant comme haut-commissaire I'hon. M. Larkin ; il jouit d’un grand| =
prestige et d’une grande influence,ct il est pour nous d’une très grande
utilité. C'est un ami de la province de Québecet elle doit à son initia-
tive personnelle le retour de l’écusson qui décorait les murs de la vieille
ville de Québec avant la conquête et apporté à Hastings, Angleterre, par
le général Murray. :

  

ZONES SOUS RESTRICTIONS POUR LA LUTTE CONTRE 1A
TUBERCULOSE BOVINE.

\
Suite

Ces zones ont été établies en 1922 ct des réglements pour leur ad-
ministration ont été adoptés. En janvier de l’année suivante, une é-
tendue de ce genre — la première zone du genre dans l'empire britan-
nique —

a

été instituée dans la province du Manitoba.  Le.secrétaire général du haut-commissaire, M. Lucien Pacaud est
-

, Suite à la page 8

excessivement populaire en Angleterre. Toujours dévoué et courtois,
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LE FAIT
NOUVEAU.
—

Après tout, on peut comprendre

la fureur des milieux nationalistes

allemands au lendemain des ac-

cords de Locarno.

Ces accords, en cffet, ne préten-

dent pas seulement instaurer des

méthodes d'arbitrage et de paix, en

un domaine où les gens de Luden-
derff n’ont jamais envisagé que les
méthodes du coup de poing sur la
table et de la force brutale ; ils dé-
clarent que les frontières occiden-

tales de l'Allemagne et la France,

entre l’Allemagne et la Belgique —
sont “inviolables” et que l’Angle-

terre etl'Italie, en plus des trois
nations intéressées, s’en portent ga

rantes. Voilà le fait nouveau, et

il est d'importance.

Ainsi l’Alsace et la Lorraine se-

raient enfin officiellement, et li-
brement cette fois — car c’est li-
brement que l’Allemagne a accep-
té les accords de Locarno, et non
pas le couteau sur la gorge, ainsi

qu’elle a prétendu devoir le faire
pour le traité de Versailles, — re-
connues par l’Allemagne comme
parties intégrantes du territoire

français.

Nous ne dirons certes pas que
cette reconnaissance tardive forti-
fie, si peu que ce soit, le droit in-

discutable de la France sur les

deux provinces qui n’avaient été
séparées d’elle que par un acte de
la force brutale triomphante. Ce
droit existait indépendamment de
la bonne volonté de l’Allemagne. Il
était fondé sur le voeu même des
populations annexées, clairement

exprimé en 1871, et réitéré, à main-

tes reprises, depuis lors. C’est mê-
me parce que la France estimait

que la solution du problème d’AI-

sace Lorraine avait été indiquée,

d’une façon constante, par le libre
suffrage des Alsaciens et des Lor-

rains qu'elle refusa le plébiscite. Le
seul fait d'accepter le plébiscite eut
pu laisser supposer, en effet, que

la question n’avait pas toujours é-
té règlée en principe, alors que,
pour la France, elle n’avait ja-
mais cessé de l'être.

Mais en reconnaissant enfin que
l’Alsace et la Lorraine désirent et |

ont toujours désiré vivre, avec
leurs coutumes et leurs libertés
particulières, dans les cadres de la
nation française, l’Allemagne en-
lèvera à la propagande de ses natio
nalistes un argument dont ceux-ci
se plaisaient à user et à abuser.
Nosait-elle pas prétendre que les
deux ‘provinces lui avaient été, à
son tour arrachées par la violence,
au nom d'un traité qu’elle était
bien obligé de subir, mais auquel
elle n’avait jamais consenti ? ....

L'argument tombe avec les ac-
cords de Locarno, délibérés entre
les Alliés ct l’Allemagne, — qu'on
ne l’oublie pas ! — surle pied d’é-
galité, — en toute liberté par con-
séquent.

Oh ! nous n’aurons-pas la naïve-
té de croire qu’il suffise d’une re-
connaissance théorique, sur le pa-
pier, pour décourager toutes les
velléités d’impérialisme et toutes
les tentatives de violence. Mais
nous savons aussi combien la pro-
pagande joue de plus en plus un
rôle dans les relations entre les peu
ples et exerce une influence pré-
pondérante sur la politique inter-
nationale pour ne pas nous félici-
ler — dans l'intérêt même de la
‘aix et de la détente européennes—
“ue les accords de Locarno aient
vrivé la prdpagande nationaliste
allemande de l’un de ses argu-
ments favoris,

X.Y. Z

 0

Durant 1924 il est parti du port
de Montréal, 118,000,000 de bois-
seaux de blé ce qui représente une
augmentation de 28,000,000 de
boisseaux sur 1923.

LES ANNALES
Politiques et Littéraires—Siège

Social : 5, Rue La Bruyère, Paris
(IXe). — Téléphones : Trudaine
00.60-00.61. — Chèques Postaux :
Paris 330-40.

C'est dans le numérodecette se-
maine que les Annales commencent
la publication de Michel ne et l’A-
mour, suite du fameux “Roman des
Quatre”, écrit en collaboration par

Paul Bourget, Gérard d’Houville,
Henri Duvernois et Pierre Benoît.
Dans le même numéro, règlement
du grand concours des Mots Croi-
sés ,organisé par Tristan Bernard.
Partout le numéro : 1 franc.

0

UN SANG PUR ET

RICHE SIGNIFIE

BONNE SANTE

Cela signifie également ‘des yeux bril-

lants, des lèvres rouges et des

joues roses.

 

Le manque de sang rouge don-
nantla santé, suffisant, ne finit pas

simplement par la pâlëur du visa-
ge et des veux ternes. Cela est
encore beaucoup plus sérieux. Les
personnes anémiques sont les gens
fatigués, languissants, épuisés qui
n’ont aucun plaisir dans la vie. El-
les ont des palpitations de coeur,
des maux de tête et de dos, pas
d’appétit, quelquefois des attaques
de faiblesse et toujours de la nervo-

sité. Seulement un peu plus de
sans riche et rouge et ces malaises
disparaissent. Pour avoir ce nou-
veau sang riche et rouge, les Pilu-
les Roses du Dr Williams, sont ex-
actement ce dont vous avez besoin.
Voilà pourquoi ces pilules ont une
renommée universelle comme toni-
que pour les nerfs et le sang. Par-
mi les personnes qui ont prouvé la
véracité de ces déclarations, se
trouve Mlle Annie M. Blonski, de
Woodridge, Man, qui dit : “Je
devins très faible et nerveuse, j'a-
vais des douleurs au côté et dans le
dos et souffrais de fréquentes mi-
graines, J'étais à peine capable
de faire quoi que ce soit dans la maison et m’éveillais avec un saut
pendant la nuit avec le coeur me
battant avec violence. Si je mon-
tais l'escalier je devenais essouf-
flée et le coeur me palpitait rapi-
dement. J’ai employé les remèdes
du médecin, mais cela ne me fit
aucun bien durable. On me con-
seilla alors de prendre les Pilules
Roses du Dr Williams et je décidai
de les essayer, et je puis seulement
dire qu’elles accomplirent des mer-
veilles pour moi. Je suis mainte-
nant de nouveau en bonne santé et
vigoureuse et capable de faire tout
mon travail, et cela est dû entière-
ment aux Pilules Roses du Dr Wil-
liams. J'ai recommandé les Pilu-
les à d’autres personnes qui les ont
prises avec d'aussi bons résultats.”
Vous pouvez vous procurer les

pilules chez votre pharmacien ou
par la poste à 50 cents la boîte de
The Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

—— —:0:

 

Canada Procédure sommaire

Province de Québec
neler de St-Hyacinthe

No. 3
COUR SUPERIEURE

Pierre MALO, ci-devant cultivateur
le la paroisse de St-Césaire, diatrist de

St-Hyacinthe, et maintenant bourgeois
du village de St-Césaire, dit district,

Demandeur,
vs

DEMOISELLE HELEN CUNNEEN,
ille majeure et usant de ses droits de
la paroisse de St-Paul d'Abbotsford,
district de St-Hyacinthe, PATRICK
CUNNEEN de East Providence, Rho-
de-lsland, un des Etats-Unis d'Améri-
ue, JOHN CUNNEEN de Henceville,
hilcotten, Colombie Britannique,

WILLIAM DAVID CUNNEEN de Wor-
cester, Massachusett, un des Etats-Unis
d'Amérique, MICHAEL CUNNEEN de
Long Branch dans l'Etat de New-Jer-
sey, un des Etats-Unis d'Amérique, et
JAMES McGUIRE de Iroquois Falls,
Province d'Ontario,

Défendeur
Ordre est donné au défendeur de

comparaître dans le délai d'un mois.
St-Hyacinthe, 20 novembre 1925.

H. A. BEA
P.C.s. 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
  

RON & SICOTTE.

diennes, Ducks, Mousselines,

les ; aussi
sortes.

TAPIS ET

PRELARDS.

le plus considérable en ville.

sur nos Tapis tout-laine de

périeur à tout autre tapis de

bilité.

gandis des couleurs les plus nouvel-
Cotonnades de toute

Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant

Nous attirons votre attention

marque “MAPLE LEAF” su-

genre comme couleur et dura-

PE0 —re

MAGASIN DE HAUTES
NOUVEAUTES

 

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-

Un immense assortiment d'In-

Or-

la

ce

 

Tapis de foyers, Prélards jusqu’à
4 verges de large.
deaux, Tapis lavables, etc.

BERGFRON
ST-HYA

Portières, Ri-

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

& SICOTTE
CINTHE

—_—_———————————————
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BATTEUSES, PRESSES
A FOIN,

HACHE-BLE D'INDE
ARBRES DE COUCHE

(SHAFTS)

EN MAIN

Machines

=

vriers Competents,

de Grande

PRIX RAISONNABLE    

0. CHALIFOUX & FILS
LTÉE

ST-HYAGINTHE, P. Q.
ON FACE DEiLAGARF{DU C.N.FL,

0000000000

« COURROIES EN CAOUTCHOUC, LAMES
* DE SCIES, LAMES GODENDARD.

Construites sur Demande
 

Nous avons un département affecté
réparations pour Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Beurre-
rie, Fromagerie. Nous réparons également les Engins à Va-
peur, à Gazoline, Turbine, Chaudières à Vapeur, ainsi que
Pièces d’Automobile pour garages non outillés pour les faire.
Travail de Forge de toute nature.

SOUDURES A L'OXYGENE ||

Toutes Réparations Exécutées par des Ou-

 

 

A

ENGINS A GAZOLINE,

AGRESde SCIE,

3CIEURS-GODENDARD

Spéciales

spécialement aux  
sous une*Direction
Expérience.

- SERVICE RAPIDE
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Procédure sommaire
Canada
Province de Québec
District de St-Hyacinthe

o.
COUR SUPERIEURE

ALFRED BRICOT dit LAMARCHE,
ci-devant cultivateur et maintenant
bourgeois de la paroisse de Saint-Paul
d'Abottsford, district de St-Hyacinthe,

Demandeur.
ve

DEMOISELLE HELEN CUNNEEN,
fille majeure et usant de ses droits de
la dite paroisse de St-Paul d'Abotts-
ford, PATRICK CUNNEEN de East
Providence, Rhode-lsland, un des E-
tats-Unis d'Amérique, JOHN CUN-
NEEN, de Henceville, Chilcotten, Co-
lombie Britannique, WILLIAM DAVID
CUNNEEN de orcester, Massachu-
sett, MICHAEL CUNNEEN de Long
Branch, dans l'Etat du New-Jersey, un
des Etats-Unis d'Amérique, JAMES
McCUIRE de Iroquois Falls, province
d'Ontario,

Défendeur
Ordre cet donné au défendeur de

comparaître dans le délai d'un mois.
St-Hyacinthe, 20 novembre 1925.

, H. A. BEAUREGARD,
P. C. 8.

0

LES PASTILLES BABY'S OWN SONT

D'UNE GRANDE VALEUR

Pour toutes les mères qui ont de jeunes

enfants à la maison. 
Aucun autre remède n’est d'un

tel secours pour les mère: de jeu-

nes enfants, comme les Pastilles
Baby's Own. Les Pastilles sont le
vrai meilleur remède qu'une mère
puisse donner à ses jeunes enfants
durant la terrible époque de la den-
tition, parce qu'elles règlent l'esto-
mac et les intestins et chassent ain-
si la constipation et l’indigestion ;
préviennent les coliques et la diar-
rhée ct cnraient les rhumes et les
fièvres bénignes.

Voici ce que dit Mme John A.
Patterson, de Scotch Village, N. E.
concernant les Pastilles Baby’
Own : “J'ai six enfants et tout le
remède qu’ils ont jamais pris, sont
les Pastilles Baby's Own. Je ne
voudrais employer rien autre cho-
se pour eux ct puis fortement re-
commander les Pastilles à toutes
les autres meres.”

Les Pastilles Baby's Own sont
vendues par les marchands de re-

| médes ou par la poste & 25 cents la
boîte de The Dr Williams’ Medici-
ne Co., Brockville, Ont. 

MORIN&MORIN
NOTAIRES

et
AGENTS d'ASSURANCES

Syndic autorisé en vertu .de la Loi
. des faillites

159 Girouard St-Hyacinthe
René Morin Henri Morin
 

A VENDRE

Un bon poêle de cuisine, à ven-
dre. S’adresser No. 308, Girouard,

 

Ville. 8-15m

ON DEMANDE

Des couturières d'expérience
pour la confection de chemises et
pantalons.

S'adresser à
MAPLE LEAF, 42Mondor

Saint-Hyacinthe,
jno.

 

LOGEMENTS A LOUER
Situés aux Nos. 8 et 10 rue Morison

6 Appartements, Systeme
de Chauffage à l’Eau Chau-
de, Salle de Bain à l’Eau
Chaude et à l’Eau Froide,
Lumière Electrique, Cave
Cimentée.

S’adresser au Restaurant
Corona.
jno.

 

 

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J E MORIN

Agent Téléphone 70

2314 Ruc Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu'À Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Morin

accompagnera les passa-
gers & Montréal et s’ocou-
pera des transfers, etc.

se a

A VENDRE — Un boiler

debout de 5
forces en parfait ordre, à des con-
ditions avantageuses.

S’adresser à : Maple Leaf Over-
all Co., rue Mondor, St-Hyaeinthe,
P. Q. no.

ENGINS A GAZOLINE A VENDRE

Engins à gazoline de 3 à 12 for-
ces, de toutes sortes, à vendre ou à
échanger. Conditions de paiement
faciles. Aussi réparations à bas
prix. S'adresser à M. Arthur Pélo-
quin, St-Thomas d'Aquin, Comté
de St-Hyacinthe.
23oct.-1 a

 

 

ON DEMANDE

 

Unefille comme commis d’expé-
rience. S’adresser au BON MAR-

CHE. Ville.
 

   

         
  

  

Appliquex A Ia région malade du
Liniment Minerd môlé à de l’eau
chaude et vous serez bientôt sou-
lagé. 11 est prudent d'avoir chez
sol un flacon de Minard au cas de
rhumes, entorses, coupures, contu-
sions, etc. OF

    RIOMPHE DE LA DOULEUR

IMINARD  
 

 

Journal Hebdomadaire publié à

 

“LE CLAIRON”

St-Hyacinthe tous les vendredis =
au No 173 rue Girouard, par

L'Imprimerie Yamaska
ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,
par année .. .. .. .. .. 81.60

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00

3 cents le numéro.
En vente chez MM. St-Jean &

Frères et H. Barré, marchands de
journaux.

D" P. OSTIGUY
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des Oreilles,
du Nez et de la Gorge.

255 rue Sherbrooke Est, Montréal

Tél. Est 5684

 

 

A VENDRE

Emplacements de 50 pieds de
front à vendre sur la rue Girouard.

S'adresser à :

MADAMEL. B. COUCKE,
368 rue Girouard.

jne.
—

A VENDRE

 

Ameublement complet de maison
à vendre, à de bonnes conditions.
S’adresser à 6 rue Larocque.

. jno.

 

ATTENTION

J'ai le plaisir d'informer le pu-
blic que je continuerai à faire les
réparations des GRAMOPHONES
au No 31 rue Laframboise.

Satisfaction garantie comme au
temps de M. Joseph Bouchard.

jno.

 

MACHINE A SABLER

M’étant procuré une machine a
{sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier. as-
surant d’avance, une entière satie-
faction.

E. A. GENDRON,244 Cascades.

jno.
 

A VENDRE

Ameublement de 6 apparte-
ments. S’adresser au No 118, rue
Saint-Antoine, en ville.

no.—
—
_

 

ON DEMANDE
Des Couturières pour habits et par-

dessus.
S'adrosser à The Maple Leaf

421% rue Mondor
St-Hyacinthe, P. Q.
 

SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante pour
ouvrage général, s'adresser chez
M. T. D. Bouchard, 355 rue Gi-

‘| rouard, St-Hyacinthe.
 

A VENDRE

Poêle électrique, bon marché,
cause de départ. S’adresser à
40 St-Louis, Village St-Joseph,
jno Ville.
 

PLOMBIER DEMANDE

On demande un plombier, steam-
fitter. S’adresser à M. Arthur Ar-
chambault, 32 William, téléphone,
497, St-Hyacinthe.
 

 

BICYCLES
Cadre garanti
pour cing ans
—à des prix
défiant toute
compétition.

Accessoires à prix
raisonnables

BASE BALL
EQUIPEMENTSCOMPLETS

Costumes
$6.50 et plus
Articles de Tennis

Demandez notre catalogue

Bregeat Sports & Cycles Inc,
208 Rue Ste-Catherine Est

MONTREAL  si
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. LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE.
 

..« LESRAYONS
ULTRA - VIOLETS
Des recherches scientifiques fai-

tes en ces derniers temps ont per-
mie de produire artificiellement les
rayons ultra-violets de la lumière
solaire qui sont des principes cura-
tifs assurés.
M. le Dr. L. A. Beaudry, notre

éminent médecin-chirurgién, qui se
tient au courant de tous les nou-
veaux développements de la science
médicale, vient de se munir d’un
des plus modernes appareils pour

la production ct l’application des
rayons ultra-violets.

Il a été installé par des spécialis-
tes et il est maintenant à la dispo-
sition du public de St-Hyacinthe.

Les rayons ultra-violets ne pa-
wyraissent pas à l'oeil nu dansle spec-

tre solaire. Ce sont les rayons plus
élevés que le violet dans l’échelle
des couleurs de la lumière répartie
par le prisme. On les appelle quel-
quefois rayons actiniques et ce sont
eux qui produisent la brûlure du
coup desoleil.

Il n'y a que le quartz fondu qui
puisse transmettre les rayons ul-

tra-violets. Comme il transmet ces
rayons mêmes dans le sens de sa
longueur, s’il est en baguette, on
peut, grâce à lui, appliquer les
rayons ultra-violete à des fins lo-
cales.

Les rayons ultra-violets sont tel-
lement puissants qu’une lampe à
vapeur de mercure de 22 volts, pla-
cée dans un tube de quartz est suf-
fisante pour stériliser 132,000 de
gallons d'eau dans 24 heures,
détruisant tous les germes nocifs
qu'elle peut contenir.

Nous félicitons M. le Dr. Beau-
“dry d’avoir fait les frais d'une ins-
tallation du genre à St-Hyacinthe,
car nous sommes assurés qu’il ren-
dra des services considérables à
notre population en mettant à la
portée de ceux qui peuvent en a-
voir besoin un nouvel agent curatif
dont la valeur est maintenant
prouvée hors de tout doute.
6-13-20-27n

 0 —

CANADIEN NATIONAL RAILWAYS

 

La Californie ensoleillée.

 

De quelles régions tropicales en-!
soleillées ce nom n’invoque-t-il pas
la vision, avec le parfum de bos-
quets d'orangers, de roses et de gly-
cines ! C'est tout cela la Califor-
nie ! Passez l'hiver, ou une partie
dans ce charmant pays où le gra-
cieux palmier et l’encalypte enva-
hissent une atmosphère si reposan-
te.

Accordez-nous votre part du plai-
sir que procurent les plages scintil-
lantes et les paysages polychro-
mes des montagnes.

Diverses routes, s'offrent au
choix. Celle de Chicago, ou celle
de la Colombie Anglaise et de la
côte Ouest, qui offre une occasion
superbe de visiter Vancouver, Vie-
toria, et les villégiatures d'hiver de
la côte du Pacifique, soit à l’aller,
soit au retour,

Demandez à n'importe quel a-
gent du chemin de fer National du
Canada, des brochures illustrées,
des détails sur le service des trains,
sur les taux d'hiver pour touristes,
etc. ou bien voyez M. J. P. Lazu-
re, chef de gare ou E. O. Picard, a-
gent pour la ville, 35 rue Lafram-
boiee, Tél, 354.

 

0—

RAYONS- ‘

BONS ET
MAUVAIS.

ko,
PT (Notes des fermes expérimentales)

L'insuccès de la récolte de miel
provient souvent de ls pauvre qua-
lité des rayons. Si l'on emploie de
bons rayons et que toutes les autres

~ -

conditions soient égales, il faut
beaucoup moins de travail pour
développer la population d’abeilles
ouvrières, la ruche est moins por-
tée à essaimer, il n'y a pas de cas-
se de rayons au moment de l’ex-
traction, et par conséquent, pas de
perte.

Les mauvais rayons empêchent
la colonie de se développer rapide-
ment ils encouragent la production
des bourdons au lieu d’abeilles ou-
vrières, ils augmentent l’essaimage
naturel, la main-d'oeuvre, et il en
résulte souvent une quantité de
rayons cassés ct une perte de miel
pendant l’extraction. Les apicul
teurs feront bien de n’employer que
des rayons droits, solides, et con-
tenant aussi peu que possible de
cellules de bourdons, et de faire
fondre tous les rayons tordus, fai-
bles ou à bourdons. Il y va gran-
dement de leur avantage.
Depuis que l’on se sert de fon-

dations ou de “feuilles de cire gau-
frée”, il est toujours possible d’a-
voir de bons rayons. En consoli-
dant chaque cadre avec au moins
quatre fils de fer horizontaux, en
employant des feuilles complètes
de fondation à couvain, légères ou
intermédiaires, et en plongeant les
fils de fer fermement dans la fon-
dation on peut obtenir des rayons
très solides te qui se composent
principalementa de cellules d’ou-
vrières. Il ne faut donner ces feuil-
les de fondation aux ouvrières que
lorsqu'il y a une bonne récolte de
nectar, si non un bossellement pour
rait se produire ct on aurait des
rayons tordus. Pour obtenir que
les rayons soient fixées à tous les
côtés du endre, il ne faut les faire
construire que dans les hausses
d'extraction. Il est rare que les a-
beilles attachent les rayons au
bord inférieur lorsque ces rayons
sont construits dans la chambre à
couvain. Les rapports pour 1923
et 1924 du service de l’apiculture,
ferme expérimentale contrale, Ot-
tawa, donnent les résultats d'expé-
riences faites sur la construction
des rayons,

C. B. Gooderham,
Apiculteur du Dominion.

 

LES CLUBS

KIWANIS ET

L’IMMIGRATION

“Une politique d'immigration
canadienne qui, durant au moins
deux ans, devra être mise en vi-
gueur d’après de sains principes
d’affaires : tel est le désir des clubs
Kiwanis du Dominion et le but de
leurs efforts”, disait dans une let-
tre qu’il addressait ces jours der-
niers au président international des
Kiwanis, M. E. M. Cunningham,
ingénieur en matières d'efficacité
générale au Pacifique Canadien et
président du comité international
des affaires publiques des clubs
Kiwanis pour le Canada.

Passant en revue les divers as-
pects de la question d'immigration
dans ce pays depuis 1907, M. Cun-
ningham signalait dans cette lettre
que la période qui s'étend de 1907
à 1914 fut la plus prospère au Ca-
nada. Et cette prospérité, il l'at-
tribue principalement à l'immigra-
tion, dont le chiffre s’éleva à 402,-
000 en 1913, mais qui fut malheu-
reusementinterrompue par la guer-
re.

Les gages financiers donnés du-
rant ces années de développement
et d'augmentation de la population
demeurèrent, malgré l’arrêt de l'im
migration, et cela, avec la diminu-
tion du volume des affaires du fait
de cet arrêt, fut la cause directe
des difficultés financières que les
compagnies de transport et le pays
tout entier ont eu à supporter de-
puis.

Le club Kiwanis, de Montréal, a
créé son comité d'immigration en
vue de contribuer au retour des con ditions, qui autrefois, justifièrent

la construction des grands chemins

a largement aidé à faire se déve-
lopper en Canada, une forte opi-
nion publique. en faveur de l'’immi-
gration, ce qui n’a pas été sans a-
voir une certaine influence sur la
décision prise par le gouvernement
fédéral le ler septembre dernier,

d'accorder aux compagnies de
transport, “le droit et l’autorisa-
tion, pour une période de deux ans
:à venir, d'inviter des gens du cen-
‘tre et du nord de l’Europe, des Iles
Britanniques et des Etats-Unis, à
venir s'établir au Canada comme
agriculteurs ou domestiques.

, Afin d'illustrer d'une façon con-
crète l'importance et l'opportuni-
té d’une politique d'immigration
plus énergique, M. Cunningham
termine en citant la statistique fé-
dérale qui nous apprend que la va-
leur des produits de nos industries
requis annuellement par chaque

| famille, est de $1500. Si l’on prend
icomme moyenne quatre personnes

 

[par famille, les 402,000 personnes
‘qui entrèrent au Canada en 1913 y
dépensèrent annuellement quelque
chose comme $150,000,000, somme
qui constitue une augmentation
considérable dans les chiffres d'af-
‘faires des industries canadiennes.

  

M1 H
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RECORD

- MONDIAL.
ETABLI AU PACIFIQUE CA-

NADIEN.

Winnipeg, 23. — Dans la seule
journée de jeudi dernier, 19 novem-
bre, 3,447,624 boisseaux de tous
grains furent mis en vente aux di-
vers endroits desservis par le Pa-
‘cifique Canadien dans l'Ouest.
“C’est là un record non seulement
pour trouver un chiffre se rappro-
chant de celui-ci, il faut remonter
au 18 octobre 1915, alors qu’en 24
heures, 3,406,000 boisseaux furent
vendus sur le parcours des lignes
du Pacifique Canadien dans les
prairies. L'on se rappelle que la
révolte de 1915 fut l'une des plus
considérables dans l’histoire de no-
tre pays.

 

Il a fallu pour apporter mercredi
dernier ces 3,447,624 boisseaux de
grain au chemin de fer, le concours
de quelque 40,000 camions de fer-
mes, lesquels durent, pour attein-
dre ce chiffre phénoménal, déverser
leur précieuse cargaison dans les
élévateurs au taux de 100 bois-
sceaux à la seconde, pendant 24
heures consécutives. Placés à la
Suite les uns des autres, ces ca-
mions etleurs attelages auraient pu
couvrir la distance qui sépare Win-
nipeg de Brandon, ou Montréal de
Québec.

| Depuis le 1er août jusqu’au 19
: novembre inclusivement, 144,579,-
445 boisseaux de tous grains ont é-
té mis en vente surle parcours des
lignes du Pacifique Canadein dans
l’Ouest, comparativement à 107,-
953,136 boisseaux pour la période
correspondante l'an dernier. C'est
une augmentation de 34%. Sur le
total de l’année courante, 126,000,-
000 de boisscaux ont déjà été char-
gés ct transportés par chemin de
fer.

A peu près 1000 wagons de
grain ont quitté Winnipeg chaque
jour ce mois-ci, à destination de la
tête des Grands Lacs.

 

 

VIVRE SELON
SES MOYENS
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Un humoriste a écrit: Les rebuts

font le papier. Le papier fait l’ar-
gent. L'argent fait les banques.
Les banques font les prêts. Les
prêts font les pauvres. Les pau-
vres font les rebuts.

“Les prêts font les pauvres”.
Voilà une affirmation assez caté-

‘ orique et que ne voudront pas ad-
 

de fer du Canada. C'est ainsi qu’il |
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L'“Enpress ef Scotland’ du Pacifique Canadien

    
(CEUX qui aiment à voyager saus s’imposer aucun des

menus ennuis inhérents aux longs et coûteux déplace-

 On voyage encore à

dos d’éléphant

dans l'Inde.  =
 

longtemps etl’on est en ce momentfort occupé à mettre la

ments, trouvent dans les croisières d'hiver organisées depuis
quelques années parles grandes compagnies de transport, une
occasion superbe de visiter les pays étrangers, de voir le
monde et de prendre contact avec les peuples quil’habitent,
au milieu de tout le confort que pourrait leur assurer un
grand hôtel métropolitain. croisières, soit autour du
monde, dans la Méditerranée ou ailleurs, jouissent d’une
popularité qui va croissant chaque année, grâce à la publi-
cité qui leur est faite par ceux qui les ont entreprises et qui
en sont revenus enchantés. Leur vogue est si grande, que
nous voyous les compagnies de navigation, les unes après les
autres, détacher de Joux service régulier un ou deux ou plu-
sieurs de leurs paquebots et les mettre à l'entière disposition
de groupes considérables de touristes pour dc longs voyages
d'agrément sous la direction de guides expérimentés.
La Compagnie du Pacifique Canadien n'a pas tardé pour

sa part à entrer dans ce mouvement, avec un succès que lui
vaut la remarquable réputation d'efficacité et de service
parfait qu’elle s’est acquise dans toutes les sphères où celle
à dirigé ses activités. Depuis déjà plusieurs années, ses
croisières d'hiver autour du globe, dans la Méditerranée ot
aux Antilles sont fort en vogue parmi les touristes canadiens,
américains et anglais. '
La saison de 1925-1926 promet d’être tout particulièrement

fructueuse pour ce qui est descroisières du Pacifique Cana-
dien. Les itinéraires ont été annoncés depuis déjà Assez  

dernière main aux préparatifs de la dernière heure. C’est
l’“Empress of Scotland”, le plus gros océanique de la flotte
du Pacifique Cunadion, qui a été désigné cette année pour
faire le tour du monde. Jaugeant 25,000 tonnes, chauffant
au mazout et aménagé delu façon la plus moderne,ce bateau
ne peut qu’assurer confort parfait et satisfaction entière à
ceux qui vivront À son bord pendantles 129 jours que durera
la croisière.

Il doit quitter New-York le 3 décembre prochain avèo
Uclques centaines de passagers, dont quelques-uns se sont

déjà inscrits depuis plusieurs mois pour faire ce vo
mémorable. Se dirigeant vers l’est, l'“Empress ofScotland”
touchera d’abord Madère et Gibraltar, après quoiil entrera
dans In Méditerranée où des escales seront faites à Alger,
Monaco, Naples, Haifa et Sucz. Traversant ensuite la mer
Rouge, il se dirigera vers Bombay, Colombo, Java, les
Philippines, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama.
Viendra ensuite la traversée de l’océan Pacifique, avec
escale à Honolulu dans les îles Hawaï. Puis ce sera Los
Angeles, Balboa, la traversée du canal de Panama,la Havane
et le retour à New-York, après une absence de 129 jours
dont 54 jours A terre, ce qui permettra de visiter les villes ef
même defaire cles excursions À l’intérieur.

En plus decette grande croisière, il y en aura une autre de
02 jours dans lu Méditerranée, à bord de I'"“Empress of
France”, et deux aux Antilles, avec le “Montroyal”.

   
 

Îls viennent chasser au Canada

 
 

Sir Thomas Esmonde, de Dubli

est venu passer I'automno en notre pa;

rêts canadiennes.
Sir Th

Frances Lovins, d

année, établissant leurs uartie
camps du Pacifique Can
n » Irlande, le premier séna-

teur de l'Etat Libre d'Irlande qui ait visi
nu ‘ ys afin d'y chasser le

pros gibier. C'est=vingtième excursion de chasse dans leso
omas Esmonde et son épouse, autrefois Mies Anna

e New-York, quel’on voit ici sur l'illustra-
tion de droite, ont d'abord chases en Colombie-Anglaise cette

éraux dans
ien à Bull River.

y abattirent plusieurs intéressantes pièces, dont un
grand cerf que l'on aperçoit ici à côté de Sir William, pui

le Canada,| chasse de l’orignal.

l’un des siasme que pour la
Les distingués entiermonde entier un seul

» puis

ils 66 rendirent dans le Nouveau-Brunswick, pour y faire la

Sir William Esmonde, qui est connu comme l’un des
remicrs tireurs d'Irlande, est aussi un pêcheur enragé.
& l'intention, à ce voyage, d'emporter dans :

oeufs de ouananiche ou ‘’asumon d’eaux intérieures”,
le but d'en peupler les lacs d'Irlande.

Sir William et Lady Esmonde proclament avec enthou-
i chasse et la pêche, il

son pays des
"”, dans

n'y a pas dans le
ui pui rivaliser avec le nôtre.

Ils ont déjà formé

1

proot de revenir au Canada l’an
prochain,

 

mettre bien des économistes et bien
des financiers. Ils auront raison
8'ils entendent par “prêts”, ceux

qui sont raisonnés et qui consti-
tuent en quelques sorte la base des

‘affaires. Un industriel, un finan-
cier, un commerçant, tout homme

d’affaires n’empruntera que s'il
peut donner des garanties suffisan-
tes à son banquier. Pour que ce-|

 

lui-ci consente un prêt d'une cer-
taine importance il faut qu'on lui

remette un gage qui, converti en
argent, le remboursera en entier du
prêt qu’il fait. Celui-là n’est donc

pas sur le chemin qui conduit à la
pauvreté qui possède une entrepri-
se et fait un emprunt raisonnable

pour passer un tournant plus diffi- '
cile. Son entreprise en pleine ex-  

ploitation vaut une forte somme
mais inactive elle ne vaut pas
grand chose. Il a donc tout intérêt.
à emprunter pour qu'elle continue
à marcher, Nous pourrions citer
des cas semblables à l’unfini.

Les prêts ou mieux les emprunts
qui conduisent à la pauvreté sont
de toute autre nature. Un exem-

Suite à la page 8

72enr
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L'AGRICULTURE ET LE COMMERQE DES PRODUITS
AGRICOLES

 

Suite de la page 5

En 1924 et dans les premiers mois de 1925, une autre zone a été
organisée ct l'épreuve des animaux y a été conduite ; cette deuxième
zone comprend les comtés de Huntingdon, Beauharnois et Château-
guay dans la province le Québec. Il en est déjà résulté de très grands
avantages pour l’industrie laitière ct l’industrie de l’élevage des bestiaux
en général dans ce district, tout autant que dans la zone de Carman, au
Manitoba. Ces avantages se manifestent par une plus forte demande
de produits laitiers, de sujets reproducteurs ct d’animaux de boucherie
et cette plus vive demande peut être attribuée entièrement au fait que
tous les animaux dans l’étendue en question ont été éprouvé pour la
tuberculose et que les animaux réaglssants ont été enlevés. Une troi-
sième zone a été organisée ct les mesures préliminaires sont mainte-
nant en cours d’écution. Cette dernière zone embrasse toute la provin-
ce de l’Ile du Prince-Edouard.

Préventions des Maladies chez les Bestiaux.

LA FIEVRE APHTEUSEs’est de nouveau manifestée en Angleterre
en l’automne de 1923. La première explosion a bientôt été suivie par
beaucoup d’autres et plus tard le fléau s’est propagé également cn
Ecosse. Notre Ministère s’est donc vu dans l'obligation d’interdire
l'importation au Canada de toutes catégories d'animaux venant de
Grande-Bretagne, afin d’empêcher l’introduction au Canada de cette
maladie redoutable, et ses efforts ont été jusqu'ici couronnés de suc-
ces,

A l’exception de deux importations venant d’Ecosse en 1924. Le
Ministère n’a pas encore jugé utile de lever l’embargo pour quelque
partie quece soit de la Grande-Bretagne, car la maladie existe toujours
en Angleterre, quoique le nombre des foyers ait beaucoup diminué en
ces derniers mois.

Les dangers de cette maladie se sont imposés encore plus que d’ha-
bitude à l’attention du cultivateur canadien, en raison de l’épidémie
extrêmement grave qui s'est déclarée dansl'Etat de Californie en 1924,
et de l'épidémie moins grave qui a eu lieu au Texas en 1925. Il a été
nécessaire d'imposer un embargo complet sur tous les animaux venant
de ces Etats et des Etats voisins pendant une période considérable.
Cependant, les autorités des Etats-Unis ont réussi a promptement extir-
per la maladie au Texas ct les restrictions en ce qui concerne cet Etat
sont maintenant abrogées. Quant à l'état de Californie, il n’a pas en-
core été déclaré officiellement exempt de la maladie, de sorte que
nous n’avons pas encore pu permettre l’entrée sans restrictions des pro-
duits importés venant de cet Etat. Le Ministère peut se féliciter à bon
droit d’avoir réussi à empêcher complètement toute introduction de la
fièvre aphteuse parmi les bestiaux canadiens, alors que cette maladie
était plus ou moins répandue dans presque tous les autres pays de l’u-
nivers.

Le commerce des boeufs d'engrais.

Le commerce des boeufs d'engrais avec la Grande-Bretagne, qui a
repris depuis la levée de l’embargo contre les bovins canadiens, conti-
nue à se développer. En 1923 le Canada a expédié environ 50,000
boeufs d'engrais ; ce nombre a été porté à 80,000 en 1924, soit une aug-
mentation d'environ 60 pour cent, et les chiffres notés jusqu’à date en
1925 indiquent un développement continuel et régulier de ce commerce.
Nos bestiaux canadiens sont de plus en plus appréciés en Grande-Bre-
tagne, grâce surtout aux précautions que ce Ministère a prises pour
faire en sorte qu’il ne soit expédié sur les marchés anglais que des ani-
maux absolumentsains et vigoureux.

Le ministère s’est procuré quelques renseignements utiles sur l’ex-
pédition des bocufs d'engrais, en faisant faire plusieurs expéditions d’a-
nimaux par les Fermes Expérimentales en ces deux dernières années.
Ces animaux des Fermes Expérimentales ont été très bien reçus par les
nourrisseurs anglais et écossais et ont rapporté de bons bénéfices à leurs
acheteurs l’un de ces boeufs a obtenu le championnat à l’expozition des
animaux gras de Norwich l’année dernière. Une expédition de viande
refroidie a été faite, mais les résultats ont démontré que ce ne serait pas
là un moyen avantageux de vendre nos animaux, et les résultats obte-
nus montrent qu’il y aurait avantage à développer le plus possible le
commerce des animaux d’engrais. On entend parfois dire qu’il serait
plus nécessaire d’abord de nous ouvrir les portes du marché américain,
au sud de la ligne. Il y aurait sans doute de grands avantages à ce que
ce marché noussoit ouvert, mais il ne semble pas qu’il v ait le moindre
espoir que la barrière soit levée longtemps et c’est pourquoi
il nous paraîtutile de prendre tous les moyens à notre pouvoir
pour développer ce marché anglais qui vient de s’ouvrir à nous après
tant d'année de lutte. Les fonctionnaires du Ministère de l’agriculture
ont présenté dernièrement de vives recommandations, de concert avec
les fonctionnaires du Ministère de l'Intérieur, et il est est résulté une
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semble appeler à jouer un rôle dans le commerce régulier des fruits de
ce pays. Il a mêmeété si bien vu qu’on nous a prié de l'établir à tous
les points d'expédition dans les autres districts canadiens, et le Dépar-
tement s’est rendu le plus possible à ces requêtes sous les mêmes condi-
tions. Les expéditeurs et les consignataires paraissent très satisfaits
des services rendus et le droit imposé pour ce service d'inspection fait
que ce service ne coûte rien au Gouvernement,

Le Canada à l’exposition de Wembley.

Agissant de concert avec la Division des expositions du Ministè-
re de l'Immigration et de la Colonisation, le Ministère de l’agriculture a
présenté à l’exposition de l'empire britannique, à Wembley, un étalage
comprenant des présentations artistiques de nos céréales, viandes, lé-
gumes, produits laitiers, miel et produits agricoles en général. Cet é-
talage, présenté par la division des Fermes Expérimentales et la Divi-
sion de l’industrie Animale, a attiré beaucoup de commentaires favora-
bles. Nous avons présenté égalementen 1924 u npetit étalage de fourru-
res canadiennes ct cette année encore notre installation agricole à cette
grande exposition, qui en est maintenant à sa deuxième année, com-
prenait une présentation beaucoup plus complète de fourrures cana-
diennes typiques, et notamment un grand nombre de peaux de renard

noir venant de l'Ile du Prince-Edouard.

Tabac.

Un autre étalage spécial des Fermes Expérimentales, qui a cu
beaucoup de succès à l'exposition de 1924 à Wembley et qui a été en-
core amélioré cette année, est l’étalage des tabacs. Cette présentation
a eu déjà un résultat ; un certain nombre d'acheteurs anglais ont ma-
nifesté leur intérêt d’une façon pratique dans la récolte canadienne des
tabacs, et à la suite de cette présentation et. d’une autre présentation,
encore plus élaboré, de tabac cette année, différents fabricants bri-
tanniques ont acheté au Canada de grandes quantités de tabac. Les
stocks de tabac canadien sont maintenant assez bien liquidés, grâce à
ces achats, et le planteur canadien peut, en toute sûreté, continuer et
même développer ses opérations.

Le fromage Canadien aux restaurants de Wembley.

Sous une entente conclue par le Ministère avec Lyons Ltd, de
Londres,la maison qui avait le privilège exclusif des restaurantsà l’ex-
position de l’Empire britannique à Wembley, le fromage canadien est
le seul genre de fromage Cheddar qui paraissait sur le nicnu des res-
taurants dirigés par cette maison à l'exposition ainsi que don: ia ville
de Londres, elle-méme. Pour approvisisionner ces restaurants, le Mi-
nistère a acheté et expédié à la compagnie Lyons quelque 289,000 li-
vres de fromage canadien, et comme il n'avait été envoyé que la meil-
leure qualité, choisie par les fonctionnaires de la division de l’Indus-
trie Laitière, il cn est résulté une réclame très utile pour ce produit ca-
nadien.

Chevaux légers dans l'Ouest.
\

On a demandé à maintes reprises au Ministère de trouver un
moyen d’écouler le grand nombre de chevaux légers qui pèsent de 800
à 1,200 livres, et qui errent sur les prairies des provinces de l’ouest.
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VIVRE SELON SES MOYENS sur un stock quelconque dontil n'a
, pas étudié les possibilités d’avenir.
; Commeil veut faire beaucoup de
profits dans le moins de temps pos-
sible il achète sur marge et àla li-
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ple suffira à le prouver. De ce
temps-ci, afin d'activer les ventes, | mite extrême qui lui
supposons-nous, on offre dans les

|

courtier.
journaux et ailleurs, des automobi-
de bonne marque pour la somme de
$100. “Donnez-nous $100, dit-on,
et l'auto sera conduite à votre por-
te.” Voilà le genre d'emprunt qui
conduit à la pauvreté, non seule-
ment à la pauvreté mais à la misè-
re et sur “un train de 60” à l’heure
s’il vous plait.

L'invividu qui n’a pas en manis
l’argent nécessaire pour se payer,
disons une automobile de $1,000 et

obligé de laisser aller son stock

ment à la pauvreté.

- prunts ne =ont pas tous profita-
l'achète tout de même en faisant| bles,
un dépôt de S100, emprunte du ga- c ; ”! cette femme qui dernièrementragiste une somme de $900. Cette !
=omme, tout le temps que durera
le prêt, ne lui rapportera absolu-
ment rien. Ce n’est pas pour lui un

Cet hommefait-il un emprunt ?
Que va-t-il faire si son stock bais- A
se de quelques -points et lorsque le

: courtier va lui demander de la mar
ge ? N'ayant plus d'argent il sera

done de perdre. C’est un des excel-
lents moyens pour arriver rapide-

Nouz pourrions citer bien d’au- |
tres cas pour prouver que les em-!

nous écrivait pour nous demander
conseil.ne faisait certainement pas
un emprunt pour l’enrichir. Veuve

THEATRE CORONA
Vendredi et Samedi 27-28 Nov.

Edmund Lowe, Claire Adams,
. Charles Clary et Diana Miller

dans

LA BARRIERE
| _D’UN BAISER
a (THE KISS BARRIER);

VOYEZ—Unbrave aviateur dans un romand'amour.‘F7
—Unsuperbe drame où évoluent les embarras de l'âme.
—L'idole d’une femme et la jalousie d'un homme. {
—Le roman où l'amour enlève tous les obstacles.
—Le héros dont ln fascination à l’égard des fleurs érige une

barrière entre son admiration et l'objet de ses rêves.
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Dimanche et Lundi 29-30 Nov.

Eleanor Boardman, Pat O’Malley,
Harrison Ford et Priscilla Bonner
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R FONGUEUSE
=. (PROUD FLESH)

i
Fernanda (Eleanor Boardman) quitte Madrid où vivait Don Jaime

son admirateur. Elle s'installe à San Francisco où Pat O'Malley se
gagne son coeur. Don Jaime rejoint Fernanda mais il quitte bientôt
l'Amérique pour conquérir des “Mondes Nouveaux.
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Le Président du Pacifique Canadien
a Exposition de Toronto

,

grande amélioration au point de vue des ranchers dans les conditions
de louage des herbages, et la situation sous ce rapport, au point de vue
de l’industrie des ranches, est plus semblable à ce qu’elle était autrefois.

avec quelques enfants, un agent lui
avait “fait comprendre” que ce se-
rait une excellente chose que d’hy-
pothéquer sa maison pour acheter
des actions d’une nouvelle entre-
prise minière dans laquelle elle de-

emprunt productif. Bien au con-
traire. Il ne conduira pas pour
rien l'auto qu’il vient d'acheter. Il |
devra payer l'essence, les répara-
tions, les assurances ot Dieu sait

La rouille du blé.

Le Ministère de l’agriculture, agissant de concert avec le conseil
des Recherchez Canadien, a convoqué en septembre dernier à Winni-
peg une conférence pour arrêter les mesures à prendre en vue d'extirper
et de maîtriser la rouille des céréales et de mettre ces mesures a exécu-
tion. Outre les représentants de toutes les institutions canadiennes in-
téressées, H y avait à cette conférence des représentants d'institutions
aux Etats-Unis intéressées dans cette question. Des dispositions ont
été prises pourl’exécution de recherches et d'expériences à divers points
de toutes les trois provinces des Prairies cette saison. Un laboratoire
est en cours de construction à Winnipeg ; il servira de quartiers géné-
Taux pour ces travaux, et le personnel des pathologistes en végétaux et
des investigateurs expérimentés a été fortement augmenté.
Inspecteurs de fruits au point d'expédition.

Depuis quelque temps, le Ministère a reçu de nombreuses deman-
des de la part d’expéditeurs de fruits, qui désiraient que leurs wagons
de fruits soient inspectés au point d’expédition, mais on n’a pas jugé
qu'il serait possible de se rendre à ces requêtes à cause du coût probable
de cette inspection. L'année dernière, cependant, un système d’inspec-
tion au point d’exposition a été organisée et mis à exécution
en Colombie-Britannique. Les expéditeurs ont été appelés à payer un
droit de $5. par wagon. Ce nouveau service a été hautement apprécié et  quelles autres dépenses. Par ail-

leurs à tous les mois il sera tenu,
sans quoi il court le risque de per-
dre son premier dépôt et sa voi-
ture, de payer une certaine som-

me au marchand. Finalement,
quand tous les paiements seront
faits, la voiture, si elle a sorti un
peu, sera passablement usée et no-

tre homme sera obligé ou d’en a-
cheter une nouvelle ou bien de fai-
re réparer, en core à coup d’ar-
gent qu’il n’a pas, la voiture qui lui
reste. De toute façon il sera beau-
coup plus pauvre qu’il était aupa-
ravant.

enfants à la pauvreté.

C'est là, à n’en pas douter un
des sûrs moyens d’arriver à la pau-
vreté. vons pas. 
En voici un autre : Un spécula-

teur engage tout ce qu’il a d'argent L'Information.

vait faire des profits énormes. L'em
prunt qu’elle aurait fait alors avait
99 chances de ne pas lui être profi-
table et de la conduire elle et ses

Le mieux, dans tout cela, c'est
encore de vivre selon ses moyenset
non pas avec l’argent des autres.
Si notre voisin possède une auto-
mobile parce qu’il a les moyens de
la payeret de 'enrichir, tant mieux
pour lui. Ce n’est pas une raison
pour nous de contracter des dettes
dont nous ne sortirons jamais pour
essayer de l’imiter, ce que d’ailleurs
nous ne serons jamais capables de
faire pour la bonne raison que lui
a de l'argent, et que nous n’en a-

 
Lors de la visite qu’il fit à la

attiré dans la capitale de
M. E. W. Beatty, p

nde exposition de Toronto,
i Ontario des centaines de milliera de visiteurs,
ident du Pacifique Canadien, s'est vivement intéressé à Inmcy Dalton”, une ancienne locomotive qui fut l’une des oonstrui“7 Dalton” ! t i fut l'une d premières truites

ui, cette année, a

por la Compagnie. Cette locomotivefut d'ailleurs un objet de grande curiosité
pour tous ceux qui visitèrentl'exposition.
€ L'on voit ici le président du Pacifique Canadien photographié entre AlexGillie, à sa gauche,lé-premier mécanicien de la “Lucy Dalton" et Lott Britton, à

sa droite, son premier chauffeur. Ces deux hommes étaient en de la vieille
locomotive pendant la durée de l' honorés deition. Ils se montrèrent
l'entretien qu'ils eurent avec M. Beatty. 


